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Nous avons appelé l'autre jour silence
des profondeurs le mutisme eie l'Etat , ce
mutisme qui ne nous dit rien qui valile à
cette epoque où tout un chacun raisonne
abondamment les affaires publiques.

Le peuple veut aujourd'hui des preci*
sions, des déclarations, des commentaires.
Il discute ce qu 'on fait à la Pianta , et com*
me cela , il ne le sait guère, bien plus vo*
lontiers encore tout ce qu 'on n 'y fait pas.

Il est évident qu 'il se trompe souvent
dans ses appréciations trop partiales, trop
momentanées : encore faut*il se donner la
peine de lui montrer son erreur, sans quoi
il finirà par s'imaginer que le silence des
profondeurs ne cache rien d'autre que la
plus piate, la plus banale des inactions.

Il est temps que le gouvernement sorte
de sa tour d'ivoire et s'exprime, telle était
notre conclusion.

Ajoutons cette fois*ci que les réponses
évasives et superficielles , les considera*
tions vagues et générales ne peuvent plus
satisfaire l'opinion. De larges cercles de
la population sont en effet renseignés d'une
facon bien plus précise qu 'ils ne l'étaient
jad is sur les problèmes qui les concernent ;
ils sont « documentés », ils brandissent
des statistiques , des états comparatifs, des
avis d'expert, des dossiers.

Aussi bien est*il indispensable, quand on
leur fait la lecon , d'aller au fond des cho*
ses et de leur présenter une argumenta*
tion exacte, des mémoires circonstanciés.
11 n'est plus possible de s'en débarrasser
comme on le fait d'un gamin qui pose des
questions importunes, et c'est une grave
meur que de sous*estimer leur compre*

/iension. Le gamin devenu grand en sait
dans quelques domaines autant que son
maitre, si ce n'est davantage.

En négligeant de fournir une réponse
complète aux revendications des groupe*
ments qui en présentent , on leur donne
l'impression que les affaires ne sont pas
sérieusement étudiées, que les décisions
sont prises sans tenir compte de circonstan*
ces qui leur paraissent précisément déter*
minantes , que les chefs de départements
sont dominés par leurs serviees, que la
routine et la facilité règnent en maìtresses
dans les bureaux de l'Etat, et tout cela
entre sans doute pour beaueoup dans ces
manifestations de mauvaise humeur qui
provoquent le rejet d'une loi des finances ,
la formation de nouvelles coalitions pour
la défense d'intérèts menacés, ou des atta*
ques sans nombre et sans mesure contre
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des institutions ou des fonetionnaires qui
n 'en peuvent mais.

Il semble que cette réprobation populaire
aurait été prévenue, ou du moins qu'elle
n 'aurait pas un caractère aussi aigu, si
le gouvernement avait su en temps utile
sortir de son isolement et condescendre à
s'exprimer en termes clairs et concrets pour
le commun des mortels.

On sait que les gouvernements natio*
naux attachent la plus grande importance
à l'information, et que la plupart des pays
en ont fait un ministère. Pourquoi n 'en
serait*il pas de méme, toutes proportions
gardées , dans nos cantons ? C'est ainsi
que notre Conseil d'Etat aurait tout avan*
tage à confier à quelqu'un de la maison
plus spécialement le dicastère des relations
avec l'extérieur, quelqu'un qui serait char*
gè de renseigner le public, de provoquer
des conférences de Presse régulières, de
mettre le soin et les formes voulues aux
Communications du gouvernement et de
ses départements.

Il est vrai que ces Messieurs ne parais*
sent pas avoir la piume facile, ni beaueoup
d'éloquence. Mais il s'agit moins de cela
que d'une méthode à adopter , d'une vraie
méthode de diffusion des informations
d'Etat pour remplacer les communiqués
transmis à l'aveuglette, les déclarations
occasionnelles et surtout ce silence apathi*
que si préjudiciable à la confiance que le
peuple doit avoir dans l'action de ses di*
rigeants.

Le ròle de la Presse elle*mème est d'ail*
leurs à revoir. Force est de constater qu 'au*
cun organe n 'est à mème d'exposer les vues
du gouvernement, dont on s'efforce en
revanche d'étaler les dissentions, les scènes
de ménage.

On trouve des opinions éparses relè*
vant d'une mème conception politique,
d'un mème parti , mais non de la politique
gouvernementale proprement dite, ce qui
serait à notre sens une lacune à combler.

Nous en arrivons donc à préciser nos
premières conclusions, en insistant sur
l'opportunité qu 'il y aurait àctuellement
pour l'Etat de reprendre le problème de
ses rapports avec le public, de songer à
instruire la population de ses desseins et
de ses actes, de jeter un pont pardessus
le fosse qui le séparé d'elle; de charger
quelqu'un de jouer à cet égard le ròle de
trait d'union , bref d'étudier et de mettre
au point ce qui lui manque encore : une
politique d'information.

NOUVELLE REGLEMENTATION DU PRIX DU LAIT

Mise au point officiellc à Berne au cours d'une conférence de presse. Notre photo montre de gauche
• droite : M. le Dr Iklc, directeur de l'office des finances, M. le Dr Landis, chef de la section agricul-

ture et M. Camp iello, directeur du contròie des prix, auprès de la conférence de presse.
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L'EXPORTATION DES PAYS SATELLITES
Parlant des accords commerciaux qui ont été con-

jjus à fin février par la Roumanie, la Bulgarie, la
"chécoslovaquie, la Hongrie et la Pologne avec l'U-
nion soviétique , le journal « Politika •, de Belgrade,
J que ces accords mettent en lumière la triste
halite de la politique d'hégémonie et d'exploita-
l»o imposée par l'Union soviétique à ses voisins
•ssujettis de l'Est européen.

Le j ournal souligne qu'aux termes de ces ac-
^ds, 759r des exportations des cinq pays en ques-
l*o vont à l'Union soviétique. En vertu de l'accord
¦""amercial conclu entre l'U.R.S.S. et la Roumanie,
*tte dernière exportera en Union soviétique en
i*Bnier lieu du naphte et ses dérivés, et dans les
ì^ords avec la Bulgarie, la Thécoslovaquie et la
a°ngrie, l'Union soviétique s'engage à exporter dans
P pays le naphte et ses dérivés. Par conséquent,

l'U.R.S.S. prendra le naphte, e est-à-dire l'article
principal d'exportation roumaine, non pas pour ses
propres besoins, mais pour en faire le commerce.

Le journal ajoute que l'Union soviétique achète
le charbon bulgare, le coke et les minerais polonais
pour les exporter en Tchécoslovaquie, en Rouma-
nie et en Hongrie, pays desquels elle regoit entre
autres des machines. Une partie de celles-ci — en
general des machines agricoles — sont vendues par
l'U.R.S.S. à la Bulgarie.

L'U.R.S.S. se présente de plus en plus ouverte-
ment comme principal exportateur d'articles des
pays orientaux dans divers pays capitalistes. C'est
ainsi que l'Union soviétique vend à l'Inde des tex-
tiles tchécoslovaques, à l'Italie le charbon polonais
et le tabac bulgare, à l'Allemagne occidentale les
denrées hongroises et roumaines, et à l'Amérique
les soies de porc de la Chine.

Les travaux de terrassement ont commencé. Sur cet emplacement s'élèveront sept grands garages, et
l'on espère que d'ici l'automne prochain les construc tions seront terminées.

Rommel el les Anglais
La Wehrmacht qui avait rate, en 1940, son dé-

barquement ouhe-Manche vient enfin de conqué-
rir l'Angleterre par la gràce de l'un de ses plus
fameux chefs, le maréchal Rommel.

Peu de livres ont, en effet, fait autant parler
d'eux à Londres, que celui que vient de consa-
crer à l'ex-commandant de I'Afrika-Korp s, le ge-
neral britannique Young qui a toutes les raisons
de bien le connaitre puisque après l'avoir long;
temps combatta, il fut, en definitive, le prison-
nier de l'homme de guerre allemand.

D'ailleurs, Young ne lui en veut pas, bien au
contraire. Son ouvrage n'est qu'un long pané-
gyrique.

Si Rommel était bien tei qu'il le dépeint, il
avait certainement la mentente d'un grand sei-
gneur du moyen-àge. Et comme la 8me année an-
glaise, à laquelle il s'est henne, avait pour insi-
gne un bouclier de chevalier de Malte avec deux
épées croisées, ceci explique sans doute que ses
membres aient été hypnotisés par la personnalité
d'un homme qui aurait pu appartenir à l'illustre
confrérie.

Le livre du general Young a l'intérét d'éclairer
définitivement le mystère de la mort de Rommel.
Ce dernier fut , non pas tue, mais simplement bles-

sé sur le front de Normandie par une rafale de
mitraiileuse d'un avion anglais. Envoyé en traite-
ment, puis en convalescence en Allemagne, il y
trainait son ennui, car il était trop gravement at-
teint pour pouvoir reprendre du service acbf ,
quand il fut contaeté par le groupe qui preparai!
le fameux complot des généraux contre Hitler, en
juillet 1944. Rommel accepta, car il estimait que
le Fiihrer conduisait l'Allemagne à la catastro-
phe. Découvert , Himmler lui offrii le choix entre
un procès honteux ou un empoisonnement diserei
et des obsèques dignes d'un héros de la Tetralo-
gie. Rommel choisit la seconde alternative.

C'est de la bouche méme de sa veuve que
Young tient le récit.

L'Angleterre s'est littéralement jetée sur le li-
vre dont la publication concorde avec l'arrivée à
Londres de Late Andersen qui, sous le patronage
de Gcebbels, créa la chanson « Lily Marlene ».
« Lily Marlene » était la chanson de I'Afrika-
Korps et les Britanniques, trouvant le ryfhme ad-
mirable, s'en emparèrent... avant -1 Alamein.

Honnètement , ils versèrent d'ailleurs à la caisse
de contróle des biens ennemis, le montani des
droits d'auteur de « Lily Marlene « pour son a-
daptation.

Ce que la vigne caute et ce qu'elle rapporto
Avez-vous jamais eu l'idée de vous demander,

après la vendange et après avoir retiré l'argent de
votre vin, ce que cet argent représentait ? J'en
doute fort, car si vous avez estimé cet argent pu-
rement et simplement le revenu de votre vigne,
vous étiez dans l'erreur. L'argent de votre ven-
dange représente beaueoup plus de chose que cela
et pour vous en rendre compte, nous allons d'a-
bord Voir ce que la vigne coùte pendant l'année.
Je puis vous dire cela très exactement en vous
transmettant un intéressant résumé des travaux
de l'année et de leur prix de revient.

Les voici se rapportant à l'unite de surface, le
1000 mètres carrés :

1. Taille 18 heures à 1 fr. 60 de l'heure (pas très
chère) Fr. 29.60

2. Traitement indispensable contre le
court-noué ; bouillie, 2% de souffre
mouillable = 40 litres, Fr. 3.60 les
100 litres 1.56

3. Travail de traitement : 2 heures à
Fr. 1.80 (y compris 20 ct. de l'heure

pour la location de la pompe) . . 3.60
4. Fossoyage 4 demi-journées à Fr. 16.— 72.—
5. Ebourgeon. 3 journées à Fr. 16.— . 48.—
6. ler sulfatage, hk paquet de Koukaka

(100 litres de bouillie) . . . .  1.90
7. Travail de sulfatage 3 heures à 1.80 5.40
8. ler levage : 4 journées à Fr. 12.—

(travail féminin) 48.—
9. 2me sulfatage : 3/4 du paquet de

Koukaka (150 litre de Bouillie) . . 2.85
10. Travail de sulfatage, 3 h. et quart à

Fr. 1.80 5.85
11. 2me levage : 6 journées à Fr. 12.—

(travail féminin) . . . . 72.—
12. 3me sulfatage : 3/4 du paquet de

Koukaka (150 litres de bouillie) . 2.85
13. Travail de sulfatage : 3 h. et demi à

Fr. 1.80 6.30
14. Lutte contre l'oi'dium et les vers de

la vigne : Pirox en poudrage (à base
de dérris et de cuivre) 10 kg. à Fr.
3.15 le kg 31.50

15. Travail de poudrage en tout, 1 jour-
née 16 —

16. Entretien du sol (reterasages) 5 jour-
nées à Fr. 16.— 80 —

17. Deupx arrosages (rien de trop pour
la sécheresse de l'an passe) . . 18.—

18. Vendange 3 journées à Fr. 14.- (fem-
mes et enfants y participent) . . 42.—

Total du travail et des Prod. Fr. 487.41
Est-ce tout ?
Non, à cela il faut ajouter le prix de la fumure

qui n'est pas compte ici; ensuite l'intérét de l'ar-
gent engagé dans l'achat de la vigne.

Pour la fumure on compte (et au minimum, à
cette dose il serait de toute nécessité d'épandre
une certaine quantité d'engrais chimique) tous les
trois ans, 6 m.3 de bon fumier de ferme, composte
ou mare de raisin (4800 kg.) pour les 1000 m.2

et a Fr. 30.— le m3 rendu au bas de la vigne. A
part ceci il faut encore le transporter du chemin
te plus proche à la vigne, ce qui occasionne une
dépense totale de Fr. 210.— tous les trois ans,
donc Fr. 70.— par année.

La vigne coùte environ Fr. 8.— le m2 (sise n'est
plus jusqu'à Fr. 40.— la toise), soit Fr. 8 000.— les
1000 m2, ce qui au 4% donne une somme de
Fr. 320.—. En additionnant les dépenses, nous ob-
tenons donc :
Travaux et produits Fr. 487.41
Fumure annuelle de la vigne . . ^ 70.—
Intérét du capital engagé dans l'achat

de vigne . . .. . .  » 320.—

Total Fr. 877.41
Soit, au m2 877.41 : 1000 = Fr. 0,87.
Voilà comme dépense courante, et encore ne

faut-il pas qu'un mur tombe, que des ceps gèlent,
qu'il faille provignier, des échalas à remplacer ou
autre surprise de ce genre. Voilà la somme qu'il
faut retrouver à vendange faite d'abord, si l'on
ne veut pas ètre en perte, le surplus s'il y en a
un, est le benefico qui sera la juste récompense des
peines qu'on a eues à s'occuper de la vigne, de la
surveillance qu'on a exercée sur les travaux, des
anxiétés au moment critique de la fin avril à la
mi-mai et ensuite de la fin juin à la fin juillet.
Tout gà mérite bien quelque chose et c'est ce
qu'on voudrait trop nous faire oublier ou ne pas
calculer , lorsqu'on nous dit que si la vigne rap-
porto du 3 % on peut ètre content. Et encore n'y
arrive-t-on pas et alors on perd; mais l'agricul-
teur ne se plaint jamais et après la plus désastreuse
vendange, lorsque le printemps revient, il revoit
de nouveau tout en rose et se remet gai à l'ou-
vrage. Heureusement que le monde est ainsi fait !

Mais voyons ce que l'on peut retirer de ce
mille mètres carrés de vigne. Je crois qu'en moyen-
ne on ne peut guère compier sur plus de 1 litre
2 au m2, 1000 x 1,2 égale 1200 litres à ¦?? Fr. le
litre (chaque producteur de vin doit savoir com-
bien il a à retirer d'argent par litre ou kg. de
vendange vendu à son marchand; de là il est
facile d'établir une différence).

D'où j'en conclu :
1. Que le travail et les fournitures reviennent a

87 centimes le m2; 2. qu'ici les impóts cantonaux
et municipaux ne sont pas compris; 3. Que si le
prix de la brantée est inférieur à 40 frane, il y a
perte; (88 centimes le litre de vendange) ; 4. Qu'à
ce taux il est bien risque de payer des vignes de
plus de 8 francs le m2; 5. Qu'à ce prix il est im-
possible de faire un amortissement sur le capital
engagé; 6. Que donc, en prenant pour base mes
chiffres, celui qui ne travaille pas lui-méme ses
vignes n'en retire rien du tout comme revenu; 7.
Que pour celui qui travaille lui-méme la chose
change; une partie des dépenses retourne en cais-
se, car le plus gros constitue son propre salaire;
8. Que le prix de 40 francs la brante est just e
suffisant pour couvrir les frais.

Jean Nanchen.

Au gre de ma fantaisie

RIEN QUE CA !
Chacun sait que l'exécution d' un f i lm  de

cinema colite des sommes folles. On pourrait
prendre ce teline à la lettre, car c 'est souvent
une folie de dépenser tant d'argent pour met-
tre au jóur — si l'on peut appele r ainsi les
fortes ampoatles électriques des projecteurs
qui fonctionnent dans des salles obscures —
des « ceuvres » qui ne valent pas quatre sous.
Que d'argent perdu, qui aurait pu  si utile'
ment ètre employé à d'autres fins ! Mais
c'est là un thème general susceptible d'infi-
nies variations.

Cependant, qu'on évite de nous citer des
chiffres astronomiques de f r a i s  pour nous in-
viter à voir un film. D'abord cela ne prouve
rien : les chefs d'oeuvre de la nature, qui
sont les plus délectables, ne coùtent absolu-
ment . rien, et les pires « na-vets » ont pu né-
cessiter la- plus lourde dépense. Ensuite, cela
nous scandalise un peu.

Une affiche : le f i lm  s'inlitule « Les re-
quins du pétrole ». On ne savait pas que les
requins nageaient dans cette huile minerale,
mais passons. On voit des flammes rouges
sous deux amoureux qui s'étreignent avec un
sourire triomphal. Hum ! ca evoque un peu
l'enfer . C'est naturellement <t en grande pre-
mière, une super-pi'oduction » ! (O le- sens
des mots !). Et puis, nous apprenons que
c'est « la grande aventure du pétrole et de
l'amour, et comment surtout les hommes sont-
ils assez bétes pour se laisser prendr e à une
poesie de ce goùt-là.

Et alors, ce qui va finir de séduire : « Une
production qui a demande deux ans de tra-
vail et dont la réalisation a coùté 2 millions
et demi de dollars ! » Chapeau bas, mes amis.
Si vous ly spe ctez la gaiette, vous voilà con-
quis,

Ceci est cncadré : « Le clou du f i lm : l'in-
cendie géant des puits de pétrol e a englouti
à lui seul 600.000 dollars ». Si je pardonne
quelque chose à ce sinistre aveu, c 'est le ter-
me « englouti » qui est ici à 'sa vraie place.
Mais cela me retient d'aller voir ce film. Je
ne pour rais voir « l 'incendie géant » sans me
demander combien de pauvres diables on au-
rait tire de lai misere avec les 600.000 dollars
qui ne feron t pas plus qu'un quart d'h eure
de mon épatement. Il y a tout de mème des
abus qui crient trop for t .

Jacques TRIOLET

M. MARCEL BEZANCON DIRECTEUR GENERAL
DE LA RADIO SUISSE

Le comité centrai de la Société suisse de radio-
diffusion a siégé au complet sous la présidence de
M. F. d'Ernest, président centrai. Une liste de trois
eandidats au poste de directeur general de la Socié-
té suisse de radiodiffusion a été soumise à l'agré-
ment de l'autorité de concession, conformément aux
dispositions en vigueur. Les trois noms ont obtenu
l'approbation requise, sans réserve.

Faisant usage de ses compétences, le comité cen-
trai, en conséquence, a nommé directeur general
M. Marcel Bezengon, le directeur actuel de Radio-
Lausanne. Jusqu'à son entrée en fonctions, le pré-
sident centrai continuerà à gérer la direction ge-
nerale.

D'autre part, le comité centrai a approuvé en
première instance les comptes de la société pour l'e-
xercice 1949.

Il a constate que la gestion des affaires, aussi
bien de la direction generale que des studios, était
parfaitement en ordre. Les comptes seront soumis
aux organes de contróle et l'assemblée des délégués
a été fixée au 24 juin, à Berne.

Enfin, le comité centrai a décide d'adhérer à la
nouvelle union européenne de radiodiffusion.

Le « Lions Club > fait un remarquable cadeau à la
population genevoise. — Ce club, qui est le premier
fonde en Europe, s'est déjà distingue par son ad-
mirable activité bienfaitrice. Le « Lion Club » créé
à Genève, vient de donner à l'hópital de cette ville
un poumon d'acier. Notre photo montre le pré-
sident du « Lions Club », Borace Julliard , lors de

la remise de ce précieux appareil,



Qui dótti te* 6 diente
de TBMtid ?

Allez voir leur portrait dans sa vitrine.
Ils sont exposés de pied en cap et leur
nom est afriche. P 22-17 S

LE FROID EN EUROPE
Il a neigé mard i matin à Bruxelles. Ce-

pendant le soleil est revenu plus tard, mais
on prévoit une nouvelle aggravatici! dn
temps.

Depuis plusieurs années, le printemps n 'a
jamais été aussi froid et pluvieux en Italie.
Dans le nord , plusieurs villages sont coupés
par les ehutes de neige. Pour la première
ibis, depuis un demi-siècle, des ours chassés
des montagnes par le froid sont deseendus
dans les vallées septentrionales du Trentin.

UN CINEMA ITALIEN EN FLAMMES
Au cours de la nuit de hindi à mard i, un

des plus grands cinémas de Florence a été
la proie des flammes. L'oeuvre des pompiers
a été limitée aux travaux de sauvegarde des
maison» vóishies. Les dégàls se ehiffrent à
250 millions de lires.

POSSIBILITÉ DE RUPTURE RUSSO
AMÉRICAINE ?

L'Union soviétique et, les Etats-Unis « ef-
fectuent des opérations de reconnaissance de
leur littoral respectif »-et il est possible que
l'avion de la marine américaine qui a dis-
paru le 8 avril dans la Baltiquc avec dix
hommes d 'équipagc effectuait une mission de
ce genre. Cette opinion a été exprimée par le
représentant ì-épublicain Stephen Young do
l'Ohio dans un article aux -journaux de l'O-
hio.

D'après M. Young, il n 'y aurait rien de
surprenan.t que le président Truman ra.pt-
pelle l'ambassadeur américain de Moscou , M.
Alien Kircli « pour consultatici! ». Selon Ini
la rupture ou le maintien des relations di-
plomiatiques entre les Etats-Unis et la Russie
après ce retour de l'ambassadeur de Was-
hington, dépendra des actes de la Russie.
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MORTE DE FROID
Deux infirmières chi satnatorinm d'Ambri ,

qui tontaient de rejoindrc Airolo à travers
la montagn|e, ont été déconvertes avec Ics
pieds gelés. L'une des deux est maintenant
hors de clanger, mais sa compagne , Mlle Tilde
Castoldi, est morte.

LES PÈLERINS TESSINOIS AU VATICAN
Parmi les 30.000 pèlerins recus hindi 24

avril en audience generale par le pape Pie
XII, dans la basilique de Saint-Pierre , on
notait un groupe de plus de 300 catholi ques
tessinois. Le Souverain Pontifc a , comme
d'habitude , adresse un discours en plusieurs
langues à ces pèlerins.

Brasil i
GAMSEN — Une terrible embardée après une

collision
Une automobile , pilotée par un eommer-

caiit de Sion , M. J. D., est entrée en colli-
sion dans un virago avee uno machine ita-
licnnj e pilotée par M, Fracesco Rosso , de
Biellese (Italie). Le choc l'ut si violoni quo
la volture italicnne tourna plusieurs fois sur
ell'e-mèmc pour (aller s'éehouier ensuite au
bord de la route les quatre roues en l' air.
Les occupante de cotto automobile ont été
blessés, surtout M. Ettore Barberis, qui sou f-
fre d'une commolion cerebrale , et Milo Nico
Barberi», qui a uno cpaule fraeturée, Les
deux machines ont subì dos dégats, paiiicu-
lièrement eelle portant plaques italiennos ,
puisqu 'ils soni estimés à plus de 12,000 fr.
La. gendarmerie a procède à une enquète
pour déterminer les rosponsabilitós.
SIERRE — Une auto contre un camion

M. Joseph Bai-ras. vétérinaire, de Sierre .
est entré cn collision avee son auto contre un
camion quo conduisait M. Markus Kuonen.
Il en est resultò des dégats matériels appré-
ciables .
GRÓNE — Résultats du match aux reines

Après de nombreuses joutes des plus palpitantes,
les palmes victorieuses ont été attribuées à :

Ire catégorie : 1. « Moreine » , Briguet Henri , Lens;
2. « Bison » , Vuissoz Robert , Gròne ; 3. « Lisette »,
Coquillard Joseph , Corin.

2me cat. : 1. « Dragon » , Théoduloz Max , Gróne ;
2. ex-aequo : « Drapeau » , Amacker Jean, St-Léo-
nard , « Province » , Vuissoz Robert , Gròne, « Turin » ,
Bétrisey Joseph , St-Léonard.

3me cat. : 1. * Reinette » , Vuissoz Georges, Gròne ;
2. « Reinon » , Théoduloz Aristide, Gròne ; 3. « Ve-
nise » , Balet Lucien, Gròne.

\ » /

Genisses de 4 ans; 1. « Carnot », Torrent Julien,
Gròne ; 2. e Pinson », Bétrisey Denis, St-Léonard.

Genisses 3 ans : 1. « Marquise », Bruttin Georges,
Gróne ; 2. « Bison », Balet Lucien, Gròne ; 3. « Li-
sette », Nanchen Emile, Lens.

Que tous ces heureux propriétaires soient félicités
et que les autres non moins méritants en soient re-
merciés. Un merci tout special au jury pour son
excellent arbitrage.

GRIMISUAT — Une fausse nouvelle
Il y a, dans ce village, mi individu qui

tente assez souvent de surprendre les rédac-
tions de journaux en commuiiiquant des nou-
vtelles eomplòtement fautsses où il met en
eause des personnes politiques ou oecupant
un poste officici . Ce dément, qui agit par
jalousie ou dans le but de unire à autrai,
s'est vu refuser l'insertion de ses informa-
tions par notre rédaction . Dès lors il télé-
phone aux quotidions romands des faits di-
vere absurdes et sans fondement. Ceux-ci fe-
raient bien de se méfier à leur tour de tout
ce qui vient de Grimisuat en exigeant des
communiqués dùment signés, en les contro-
Iant avant de les passer à la composition .
Ainsi l'histoire d'un homme mordu par mi
cliien a été inventò de toute pièce. M. Roux
n'a pas été a.ttaqué et l'on n 'a pas abattu la
bète dont. il a. été question dans l 'information
donnée par la « Feuille d'Avis de Lausanne »
en- premier, qui semble avoir été la victime
de 1'infoi'mateur anonyme do Grimisuat , quo
l'on rochcrcho activement.
SAXON — Un vélo écrasé

M. Charl y Bruehez avait laissé son cycle
devant un magasin , au bord du trottoli".
Quand il voulut le reprendre, il constata que
son vólo avait  ole cerase par un camion que
conduisait M . Georges F., de Saxon.
SAILLON — Une arrestation

Un eiloyeu dónommé Rossier, a été arrèté
par la Sùreté après une enquète rapidement
monco. Cclui-ei est l'auteur d'un voi à Vé-
tro/ ,  et à Sierre où il s'est emparé de deux
moni ros on or chez un hotrloger.
ORSIÈRES — Un car tamponne une voiture

Ent ro le village de Somlaproz et. celui
d'Issort , uno collision s'est produite entre un
cai: conduit par M. Albert Jan ct une vol-
turo pilotée par M. Ferdinand Roten. Un
passagor du car , M. Marcel Formaz, a été
bleasé à un genou.
EVIONNAZ — Mauvaise rencontré d automobiles

l'In ent l 'ani  au village d 'Eivionnaz, M. G\
Schmid a heurte avec sa voiture l'automobile
de M. Fernand Lattion , do Collombey. La
secondo machine, déportée, alla s'échouer
conile un tas de fumier. Le choc fut violent
et los dégats se soldent par 2000 francs.
EVIO N NAZ — Un cycliste happé par une moto

Uno motocyclettt e, portant les plaques bel-
ges, montée pai" un jeune vicaire , M. Gilbert
Ilcevcl , d'Embourg, et sur le siège de laquel-
le avait  pris place M. Guy Lamisse, d'Em-
bourg cgalemont , a accroché mi cycliste, M.
Marcel Lugon , qui a été renvei"sé et légère-
ment blessé.
LOURTIER — Mort des suites d'un accident

On so souviont de 1 • accident qui etait sur-
venu aux oceupants d' un tracteur dont l-'un
d' eux , M. Emile Marci , était tombe lourde-
mont sur la chaussée en se faisant une frac-
ture du orane. M. Elmile Maret vient de
mouri r dos suites de ses blessures.
MONTHEY — Un cycikte renversé par une

auto
M. Louis Moncalvo , de Martigny, qui cir-

culait à bk-yclotte sur la route de Monthey,
a. éló happé el renversé par un automobiliste.
Ce dernier ne s'apergùt de rien et continua
sa l'onte. Le cycliste a été relevé avec quel-
ques , blessures.

LA JEUNESSE CONSERVATRICE EN FÉTE
Dimanche 23 crt s'est déroulée à Salins la fète

d'inauguration de la magnifique bannière de la Jeu-
nesse Conservatrice, fète qui , malgré le temps bou-
deur, connut un inespéré et éclatant succès.

Une affluence nombreuse de personnalités et de
sympathisants, d'amis vehus de partout , avaient
tenu à honorer de leur cordiale présence cette fète
vibrante d'enthousiasme. Monsieur le Conseiller
d'Etat Cyrille Pitteloud , plus jeune que jamais,
apporta les félicitations et les bons souhaits des
magistrats conservatemi du gouvernement canto-
nal , et brossa un rapide tableau du travail accom-
pli par ce gouvernement spécialement dans le do-
maine de l'éducation et de la formation profession-
nelle de la jeunesse.

Puis le Président Cantonal des Jeunesses con-
servatrices, Adelphe Salamm, avec ses vceux et
ceux du comité cantonal à la société en fète, lui
donna les directives et les conseils sùrs du bon pére
de famille.

Il appartint à Monsieur le Conseiller National
Antoine Favre de traiter dans un magistral dis-
cours et avec sa délicatesse et sa logique tradition-
nelle, du vaste sujet « Religion et Politique » . Nous
ne tenterons mème pas une analyse brève de cet
exposé, ici , car nous espérons en voir un jour la
publication intégrale dans nos journaux.

Quant a M. le major Roger Bonvin , dans un ex-
posé clair et incisif , il examina divers aspeets du
problème social de l'heure et proposa les solutions
indispensables et nécessaires.

On entendit encore Me Jacques Zimmermann,
président de la Jeunesse Conservatrice de Sion ,
section marraine du drapeau , assurer sa filleule de
la sollicitude de tous les membres de cette puis-
sante section. Un souvenir tangible fut remis à la
filleule, consistami en un plateau d'étain grave.
M. le député Cyrille Pralong, l'heureux parrain de
la nouvelle bannière, nous dit l'allégresse de ce
jour faste et sa foi indéfectible en la magnifique
jeunesse du pays valaisan. On entendit encore le
dynamique président de la Jeunesse Conservatrice
de Nendaz, M. Baeriswil, et M. Louis Heumann,
l'aimable président de Salins, qui exprima sa satis-
faction et celle des Salinsards de voir se dérouler
dans la commune mème une manifesta tion aussi ré-
confortante et imposante, et mit le point final à la
partie officielle.

Il va sans dire que toutes ces allocutions furent
entrecoupées par les concerts choisis donnés par
les fanfares invitées, « La Rose des Alpes » , de Sa-
vièse, ¦ L'Echo des Glaciers » , de Vex, « La Rosa-
bianche » , de Nendaz, € La Concordia » , de Vétroz,
et par la chorale de Salins « l'Espérance » .

Comme de bien entendu, la fète elle-méme fut
précédée de la reception des sociétés et invités, a-
vec discours de bienvenue par le sympathique pré-
sident de la Jeunesse conservatrice de Salins, Er-

nest Grosset, reception suivie d'un cortège impo-
sant.

Le grand'maitre ordonnateur de la fète, qui s'est
déroulée tout au long dans une dignité parfaite,
était M. le député Gabriel Bérard, major de table
insurpassable.

Belle journée donc pour les conservateurs de Sa-
lins et du Valais romand.

CONFÉRENCE ABBÉ HEIDSIECK DE REIMS
Sous les auspices de la Société Valaisanne des

Officiers, fexcellent orateur, M. l'abbé Heidsieck,
donnera une conférence sur la « Psychologie du
chef » d'après le maréchal Liauthey.

Ce sujet interesserà certainement tous les offi-
ciers et bon nombre d'autres personnes qui sont
cordialement invitées. Entrée libre.

Cette conférence aura lieu à Martigny-Ville, gran-
de salle de l'Hotel de Ville, jeudi 27 avril prochain
à 20 h. 30.

Ajoutons qu'un film en couleurs sur le Maroc
sera présente en fin de conférence.

LE GEL N'A PAS CAUSE DE GROS
DOMMAGES EN VALAIS

Contrairement à ce quo l'on a ponsò tout
d'abord , le gel n'a pas cause de gros dom-
mages on plaine. Sur les haiùeurs il y a eu ,
à quelques endroits, des dégats plus ou moins
graves. Mais il ne faut pas s'alarmer. Si le
temps redevient meilleur on aura passe le
cap critique do cotto mauvaise sèrie noire.
Dans los grands domaines, les cliauffeicttes
ont fonetionné à- fond.^Pour Ics-vignerons et
pour les agricultcurs la. situation représente
quclqiies soucis. On n'est pas' en mesure d'ap-
prócier justement Ics dégats qui frappent les
petites propriétés. Om saura exactement à
quoi s'en tenir dans quelques j ours seule-
ment. '~

sera patronee par M. Cyrille Pitteloud , chef du Dé-
partement de l'Instruction publique et dont le titre
sera: « Comment écouter la musique » .

Réservez tous la date du 29 avril et venez a l'Ho-
tel de la Paix , à 17 h., vous y entendrez l'artiste la
plus étonnante et la plus grande que vous ayez en-
tendue.

(N. d. R.). Il est réconfortant de voir un groupe
de jeunes gens et de jeunes filles s'intéresser aussi
activement à la musique. Aussi leurs efforts méri-
tent-ils de rencontrer l'appui de toute la population.
Il faut soutenir les entreprises de ce genre qui dé-
montrent clairement que nous ne devons pas déses-
pérer de cette phalange éprise des beautés de l'Art.
Les jeunes ne sont pas tous des cabotins pernicieux
hantés par les exploits des malabars qu 'ils imitent
dans les cafés et sur la rue a dix contre un. Il e-
xiste une jeunesse virile, saine et courageuse très
attachée aux vrais problèmes de la vie. C'est vers
cette jeunesse que doivent aller nos sympathies et
nos encouragements. f.-g. g.

LE TEMPS QU'IL A FAIT CETTE NUIT
EN VALAIS

A V icgc, on a enregistré, eette nuit —4 de-
grés) ; à Crèteloiiigue —7; ; à Chàteauneuf
—3,5 ; à Vétroz —3 ; à Leytron —3,5 ; à
Sapintoaiiit. —4 et à Saxon —2 degrés.

Une enquète est ouverte afin de connaitre
exactement le chiffre du montant des pertes
subies en Valais par le gel.

NOUVELLES DE L'ENTR'AIDE

LES BEAUX TABLEAUX DE MENGE

PREMIER MAI 1950 A SION
Féle de tous Ics travailleurs

Pourquoi la manifestation du ler mai ne se-
rait-elle pas la FETE de tous les travailleurs,
hommes et femmes, ouvriers et employés, fone-
tionnaires, petits commergants et artisans, p'aysans ?

Dans le Valais centrai , ce n'est plus là une uto-
pie. Le comité d'organisation de cette manifesta-
tici! qui comprend des représentants des différents
syndicats, du P.S.S. et du M.P.F. a décide de faire
appel à tous les travailleurs pour réaliser une
manifestation commune de tous ceux qui fètent
l'anniversaire des premières luttes pour les liber-
tés ouvrières.

Les pionniers qui sont morts durant ces pre-
mières années de luttes, nous pensons à ces mili-
tants ouvriers de Paris, de Chicago et d'ailleurs qui
ont été massacrés pendant les manifestations de
1886, tous ceux qui sont morts au champ d'honneur
du travail et tous les défenseurs de la classe ou-
vrière qui ont payé de leur sante et de leur vie
leur dévouement ont acqttis pour tous les travail-
leurs le droit à la liberté : liberté de se grou-
per ; de défendre leurs intérèts dans la société,
dans la profession , dans la Cité ; liberté et droit
de vivre humainement ; liberté et droit d'exiger
un salaire vital , des améliorations sociales ; liber-
té aussi de manifester leur approbation ou leur
mécontentement ; liberté enfin de participer à la
construction d'un monde meilleur.

Libortés qui exigent aussi des devoirs que le
travailleur est le premier à reconnaitre et à rem-
plir si la société lui en donne la possibilité.

La Manifestation du ler mai 1950 est placée
sous le signe de l'unite d'action de tous les tra-
vailleurs. Nous voulons étre des bàtisseurs qui pré-
parent -une cité nouvelle, habitable pour tous.

Des orateurs du pays prendront la parole :
Clovis Luyet parlerà de l'Union des travailleurs.

René Jacquod exposera le problème du plein em-
piei. Albert Dussex dévèloppera le sujet de la
Loi fiscale. Emile Perrier nous documenterà sur la
loi sur les allocations familiales.

Programme constructif qui marqué bien la pro-
motion des travailleurs.

La classe ouvrière a atteint sa majorité. Elle
demande sa place dans la Cité. Saura-t-on lui
accorder sa juste place ?

Tous les travailleurs doivent participer à cette
manifestation qui ne revèt pas un caractère po-
litique mais qui est l'expression de travailleurs
libres qui fètent un anniversaire inoubliable et
veulent rappeler leur exiktence à la société.

Nous langons donc un fappel chaleureux à tous
les travailleurs pour qu'ils viennent grossir les
rangs du cortège et donner à cette manifestation
toute l'ampleur qu'elle mérite. Cet appel s'adresse
à chaque travailleur, sans distinction de parti po-
litique , de syndicat ou de confession ; aux ou-
vriers, aux employés, aux fonetionnaires, aux
paysans, aux petits commercants et artisans qui
gagnent leur .v ie-à  la sueur de leur front , aux
hommes et aux femmes.

La ville de Sion va recevoir tous les travail-
leurs du Centre. Saura-t-elle les recevoir digne-
ment en pavoisant ses rues et ses maisons ? Nous
osons l'espérer car chacun, peut et doit , sans arrière
pensée, fèter les travailleurs de la ville et de
la . campagne, des chanUers et des bureaux, des
ateliers et des serviees publics !

Invitation aux dames sur la place de fète.
. . Le Comité d'organisation.

Quelle famille s'intéresserait à un petit
lot de fascines à aller ehereher à Pendroit
que nous lui indiquei'ons ?

Une leinquantaine de kg do pommes de
terre seraient remis à la. famille qui voudrait
bien aller les «hei-cher et les dégermer dans
une cave. Ces pommes de torre sont encore
bonnes et comestibles.

S'adresser au Secrétariat Populaire, rue
des Charpentiers, jeudi 27 crt , de 14 li. à
18 h.

N. B. - Nous rappelons que nos serviees
d'entr 'aide : Auxiliaire familiale , Buanderie
populaire, Coupé et Couture, Greche, sont à
la disposition de toutes les familles qui en
ont besoin. Ce n 'est pas des aumòncs que
nous faisons, mais de l'eutr'aide et du dé-
pannage entre familles.

Rensèignements : auprès dos rcsponsables
de quartiere ou au Secrétariat Populaire, tèi.
2 19 01.

L'Exposition du peintre Menge est certai-
nement la meilleure de ce jeune artiste plein
de promesses en possession d'un beau talent.
Compositions, natures mortes, paysages d'hi-
ver, visions des marais, portraits, l'orment. un
ensemble de belles ceuvres, fortement travail-
lócs qui ne ressemblent en rien à des ébauches
ou à des pochades malbabiles. Menge est un
très bon clessinateur, tout d'abord. Il est do-
venti un peintre doni, certaines toiles prou-
vent la qualité et les mérites. Ses miscs en
page, ses teintes, ses lignes, ses formes sont
justement dosées. Nous sommes là en face de
la bonne et saine peinture et loin de ces néos-
plaisantins qui se perdent dans l ' abstnait où
personne ne comprend rien, ne voit rien , ne
sent rien, n 'éprouve rien. Il est, réconfortant
de rencontrer quelque fois des peintres com-
me Menge qui vous réeoncilient avee leur
a ri

UNE CAUSERIE-AUDITION SENSATIONNELLE
Les « jeunesses musicales de Suisse» delegatici!

de Sion viennent de faire appel pour leur première
causerie-audition educative à la grande artiste
frangaise Nadia Boulanger..

Nadia Boulanger, une des rares femmes chef
d'orchestre du monde, est professeur au Conser-
vatoire de Paris et possedè une extraordinaire per-
sonnalité musicale. C'est pour la ville de Sion un
très grand privilège de pouvoir entendre cette ar-
tiste.

Sa causerie sera illustrée de chants qu'elle ac-
compagnerà et qui seront interprétés par Hughes
Cuénod le ténor bien connu , professeur au Con-
servatoire de Genève.

Tous les jeunes gens et les jeunes filles, et les
musicologues doivent assister à cette causerie qui

REVEIUEI LA BILE
DE VOTRE FOSE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans l'in*

testiti. Si cette bile arri ve mal. vos aliments ne se digèrent pas.
Des gaz vous gonflent , vous étes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire
a vos Intestins. Vegétales , douces , elici font couler la bile. Exi-
<ez les Petites Pilules Carter» pour le Foie . Fr. 234
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GAGHé!

FAITES GOMME ELLES...
GROUPEZ -VOUS!

LOTERIE
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LA RÉPÉTITION MARCHANTE DE
L'HARMONIE

Hier soir , l'Harmonie de Sion a vraiment
fait plaisir à la population en jouant quelques
airs dans los rues de la ville et sur la place
du Midi . Malgré un temps froid , presque
«lacial , et le peu d'auditeurs, les musiciens
ne se sont pas découragés et méritent des
eompliments pour leur geste apprécié depuis
les fenètres. Ils auraient aimé voir un peu
plus do monde autour d'eux, sans doute. Mais
qu 'ils sachent cependant que leur message a
été fort goiìté. On espère que, la prochaine
fois, la répétition marchante pourra se dé-
rouler tout au long d'une douce soirée priir
tanière ehaudemen t accucillie par la popu-
lation onthousiasmée.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU VALAIS ROMAND
Les membres de la Société d'Histoire du Valais

Romand , la population de Sion, les personnes qui
s'intéressent au passe de notre pays, sont invités à
prendre part a la 52me Assemblée de notre Société
qui aura lieu le Dimanche 30 avril 1950, a Sion ,
Hotel de la Pianta.

11 h. Séance publique, Communications ; 1. de
M. André Donnet, archiviste et bibliothécaire can-
tonal : « Saint-Francois de Sales au sacre de Hilde-
brand Jost , a Sion , en 1614. . 2. de M. Alphonse de
Kalbermatten , architecte : « La Cathédrale de Sion • .
12 h. 30 Déjeuner à l'Hotel de la Pianta. Prix du
couvert fr. 6.— (sans vin).

14 h. 30 Visite de la Cathédrale et du Trésor , sous
la eonduite de M. Henri de Kalbermatten.

15 h. 30 Visite de la Grande Salle de la Majorie ,
où est exposé le tableau des Rois Mages (1420) ré-
cemment restauré.

Trains : St-Maurice : 9 h. 11 ; Martigny : 9 h.
25 ; Sierre : 10 h. 31.

SOIRÉE ANNUELLE DES ECLAIREURS
Samedi 29 avril , le groupe des eclaireurs «Tour-

billon • dans sa nouvelle formation, nous presenterà
sa soirée annuelle. Au programme : Chants, rondes,
chansons mimées et « Les Irascibles » de Chance-
rei . La tombola sera bien achalandée et les esto-
macs pourront s'en donner à cceur-joie. Venez
nombreux applaudir cette petite troupe sympa-
thique. Invitation speciale aux scouts et éclai-
reuses de Sion, en uniforme.

Une belle soirée en perspective.

VERS LA LIBERATION DE DUBOIN
Ces prochains jours, Duboin, qui est l'ob-

jet d'une liberatimi eonditioiuielle, va sortir
du pénitencier de Sion, après de nombreuses
années de détention. Cet lionuno s'était fort
bien conduit au cours de ees demières an-
nées. Il trav-aillait t rès liabilement dans un
atelier de reliure. Duboin sera reconduit à
la frontière frangaise; Son intentici! est d'oli-
temi - la maìtrise de reliure dans son pays et
de se rendre par la suite dans un pays d'ou-
tre-mer.

DANSES ESPAGNOLES
Tout art a ses imitateurs plus ou moins

heureux , et la danse, plus particulièrement
la danse espagnole, par tout. ce qu 'elle évo-
que de couleur et de- vie, a sombré bien sou-
vent dans l atti-action de music-hall.

Or. Ics entrecliats, les pointes, les tournoie-
ments vertigineux et autre s acrobatica, sont
le produit d'influences étrangères : Amérique
latine , écoles classiques de France et d'Ita-
lie. La danse espagnole, la vraie, a plus de
style et de majesté. Elle se transmet , de ge-
neration en generation , dans de. célèbres éco-
les. Elle est rytlime avant tout , et peut mème
se passer de musique. Elle est expression de
pensées et surtout de sentiments, et survi-
vance de rites très anciens. Elle est popu-
laire et aristofcratiquc. De grands miaìtres
rillustrent. Compositeurs célèbres, cornine
Albeniz et de Falla et danseurs fameux , dont
l'extraordinaire Argentina. En. 1925, elle créa
au Ti-ianon-Lyriquie de Paris «L'Amour
sorcier » de Falla , en compagnie de Vicente
Esonderò et de C'armila Garda, qui donne-
ront à Sion , vendredi 28 avril , sous les aus-
pices des Amis de l'Art , un unique gala de
danses. Ils seront. accompagnés de musiciens
parmi les meilleurs d'Espagne.

Cette troupe , qui vient de se produire à
Genève, a obtcnu tout deniièrement, encore
un très grand succès à la Salle Pleycl à Pa-
ris. Elle fait une brève tournée en Suisse
romando , et c'est une aubaine pour Sion
qu 'elle puisse s'y arréter un soir.

M. A. Th.
UNE DÉCISION IMPORTANTE

C est eelle que vous prendrez pour passer
le plus agréablcment possible votre soirée
du samedi 29 avril prochain.

La ligue des Pat icn ts  militaires, section
valaisanne, vous invite à une franche et saine
gaité en assistalit à son « Cabaret 19")0 » qui
aura lieu en la grande salle de l'Hotel de la
Paix et Poste avec le bienveillant concours
des Comédiens sédunois secondés par l 'Or-
chestre « The Seduny '.s». Vous aurez le plai -
sir d'entendre des sketoh.es, Ics grands suc-
cès de ce demi-siècle , etc .

Après la soirée, l'excellent orchestre « The
Scduny 's» , avec ses 6 musiciens vous fera
d'anscr jusqu 'au matin dans la ,ioi<y o* leu
gaité. Aujourd'hui déjà nous disons clialcu-
reusement merci aux généreux donateurs qui
ont bien voulu doler notre tombola de ma-
gni fi ques lots ot si d'autres personnes veu-
lent encore contribuier au succès do oette
tombola , les lots pourront étre cìóposés j us-
qu 'à vendredi soir chez Armane! Revaz, ta-
bacs.

AU TRIBUNAL D'ARRONDISSEMENT
Lio Tribunal d'Arroudissement siège ces

jours pour liquider de nombreux cas. On a
déjà juge un individu icoupable de plusieurs
cas de viol . Celui-ci a été conclamile à t rois
ans de réelusion.

UN OIUF DE TAILLE
Dans la vitrine de M. Aloys Bonvin , épi-

iciei- , on peut voir un ceuf d'une certame
grosseur pesant 121 grammes, livré par la
fenne de Crètelonguc. Ce pliénomène est as-
sez rare pour ètre sigliate.

AU THÉÀTRE DE SION
Les Compagnons de Romandi) »

Alors que le printemps est glacial , qu'on parie de
bombe H et de guerre froide — c'est bien de sai-
son ! — que mille fois soient bénis ceUx qui nous
apportent un message d'optimisme ! Les Compa-
gnons de Romandie avaient réussi dimanche ce
tour de force de faire un spectacle homogène de
deux pièces aussi différentes que possible de fond
et de forme, un vaudeville de Labiche, une comé-
die-ballet de Molière. « La Perle de la Canne-
bière », la belle Théréson , est une fort accorte,
mais bien encombrante personne, qui s'introduit
avec violence dans la vie d'un parfumeur et de son
fils, qu'on est sur le point de marier. « L'Amour
médecin » , prouve une fois de plus qu'aimer est
à la fois le mal et le remède... et puis aussi la
vigoureuse rancune que Molière nourissait contre
les donneurs de sène et les chevaliers du clystère.
Le monologue du Docteur Fivelin est une mer-
veilleuse satire et mériterait de trouver place dans
les anthologies.

Il serait difficile de louer comme ils le méritent
tous les interprètes, ils sont trop, et puis chacun
était si bien « dans la peau » de son personnage,
qu 'il faudrait se répéter dix fois ou plus. Qu'ils
soient remerciés tous en chceur, sur un petit air
de mirliton, pour le plaisir qu'ils nous ont offert.
Mais ce qu'il importe de relever, c'est la perfec-
tion d'une mise en scène précise et légère com-
me un ballet , pleine d'humour et de poesie, une
mise en scène de Jo Baeriswyl. Quel entrain en-
diablé pour rajeunir ce vieux Labiche, et quelle
harmonie sur les airs gracieux de Lully ! Là aussi,
comme dans le texte, on aurait voulu pouvoir ar-
réter le temps et regarder tout à loisir , et revoir
encore par exemple, le ballet des quatre méde-
cins. La partition de Lully était jouée parfaitement
par des élèves du Conservatoire cantonal , et l'on
eut le plaisir d'applaudir sur la scène Mmes A.
Gschwend, et G. Sola, soprani charmants de voix
et de visages, et M. A. Defabiani, baryton ¦ pro-
fond et chaud.

M. A. Théler.

« PEAU D'ÀNE » AU THÉÀTRE
La Congrcgation des Enfants de Marie et

les Petits-Chanteurs de Notre-Dame présen-
tent, ce soir, au Théàtre, « Peau d'Ane ».

La représentation commencera à 20 h. 30.
Venez nombreux à ce spectacle qui saura
vous enchanter.
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LES SPORTS
CYCLISME

Dimanche passe s'est disputée à Sion, la 4me
course interne du Cyclophile Sédunois. Le par-
cours était le suivant : Sion-Martigny-Orsières-
Sion. Le départ est donne à 8 h. 40 devant le
café National. Au Pont de la Morge, Rey s'échap-
pe ct prend quelque cent mètres d'avance. A Char-
rat il est rejoint par le peloton. Peu après le jeune
Debons tonte sa chance et s'échappe à son tour.
A Martigny, au début de la còte le peloton qui
a roiilé compact depuis Sion se réveille et 3 hom-

qui a ete retarde par la chute reprend Imstef. Plus
mes partent à la poursuite du fuyard : ce sont
Imstef , Héritier et Schwéry. Au Broccard, le jeu-
ne Debons est rejoint par ces trois derniers et
ces quatre hommes garderont la tète jusqu'à Or-
sières ou doit se disputer le grand prix de la
montagne. Le jeune Georges Debons fournit un
bel effort et passe ler la ligne devant Imstef, Hé-
ritier et Schwéry. Au retour dans la descente, les
quatre hommes de tète sont rejoint par Bernard
Debons qui a été assez malchanceux dans cette
course du passage à Martigny, une chute se pro-
duit dans le peloton de tète, Héritier et Imstef en
profitent et prennent le large. Ce dernier ne pourra
pas tenir le train que méne Héritier et sera dis-
tancé de plus en plus. A Riddes, le jeune Debons

Famille Joseph Mayor-Rauch
FWùlle Albert Schlotz-Mayoraz
Familles Rudaz , Bonvin.

R. I. P.
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ESJU/d
DU VIN VIEUX
LE BOUQUET !

Achetcz une houtcille chez
votre cpicicr ct comparcz... !
(Le l i t ro  1,60 fr. + Ica)

iles irti sans cooeurace
Compiei Fr. 100..
Veston » 45,

Pantalon » 29,

chambre meublée

Festival de Salins -. -r—
fi uonni'Q

I ne ni.ncnnc .MI ] , - <  nprcrmnoc mii i ¦» ii 1 i L\ lic- ^M tSl 0̂ll vii %¦Les maisons ou les personnes qui ont des fac* ¦¦ ¦ •UHI ̂
tures à présenter au comité d'organisation sont priées complets hommes et jeunes

de Ics envoyer dans les 8 jou rs à René Stalder , pré, .8.ens 1>ri x spécial en b'°C'
. . 1 1 ^  ¦ • i ,•¦ « o i- Manteaux , coslumes, robes , c

«dent de la Commission des finances, a Salins. jupes dames 38.42 fit jeunes
. filles ; 1 aspirateur mécani- iJ

que ; 1 balance de magasin -

TKéÀire de Sion °\Tth*, ¦ .1 el. I I y 4U ou s adresser
Vendredi 28 avril ail bureau du journal sous

Sous les auspices de la Société des Amis de l'Art chiffre  4129. -

Pension Mme Corboud, r
de la Dent-Blanche.

de 2 ou 3 chambres. . .
S'adresser au bureau du A velldre une

Journal sous chiffre 4130. pOUSSeiIC

Danses espagnoles ^™«' .«<«
Chants et Musique C«C l̂XlJb>l?e

VINCENTE ESCUDERO * CARMITA GARCIA i»cléPe--^>-»e avec eau cou
Chants et Musique

et leur compagnie rani?' . .
o adresser au bureau du

Location cher Tronchet , dès le mercredi 26 avril Journal sous chiffre 4122

Henri... Qu 'e,st-ce que tu
offres à la maman pour la
prochaine fète ? ... Une a-
dresse qui vaut un cadeau
Dis, donc...

C'est l'adresse de

Hotel du Midi
(2me étage)

Samedi 29 avril

SOIRÉE
par le Groupe Tourbillon des Eclaireurs Suisses

Tombola £ TPàtisseri e
Entrée libre. Rideau : 20 h. 30

Sion - Grande salle de l'HOlel de la Pali
Samedi 29 avril à 17 heures

Sous le haut patronage de M. Cyrille Pitteloud
Première causerie*audition

Comment ecouter la musique !
par Nadia Boulanger et Hughes Cuénod

Prix des places : 2,50. Jeunes gens 1,— .

éT* ~S T WX ITfr Tfr Wì remettre a Genève

" AUX SES 
C commerce de uins line et lioueurs

Naphtaline boules et poudre. Belle installation moderne. Valeur Fr. 80.000,— , à
Trix liquide et poudre. Olio- céder pour Fr. 20.000,— (avec ou sans marchandises).
rocamphre Paradichlorbuzol S'adr . Paul "WIDMER , agt d'aff. aut. 8, rue de
feuilles Mirtol etc. etc. Rive, Genève.

Ouverture d'une pension de famille
Mlle Léonie Beytrison , ancienne cuisinière du café
de Genève , à Sion , avise le public en general qu 'elle

ouvrira le ler mai , une PENSION à la
Rue des Verger», Maison Aniille

vis>à*vis de la Poste.
Se recommande. L. Beytrison.

Pour une prévoyance efficace de la

A la Ulne de Paris
SION

Reclame
BLOUSES dep. Fr.

8.90
JUPES dep. Fr.

19.80
(Envois partout)

PARALYSIE INFANTILE
demandez les conditions particulièrement avantageu
ses ' à «LA WINTERTHUR ». — Agence princ
A. Pfammatter, rue Lausanne , Sion — Tel. 2 23 59

A VENDRE

FIAT 1500
Calande Viotti , à l'état de neuf. Mod. 1941. A enlever
Fr. 4.900 — cause doublé emploi. Tel. 2 59 21, à
Genève.mmmmm

generale
Joli commerce épicerie-

vins , charcuterie , produits
ne. Chiffre d'affaire fr.
90,000.— Prix de location
du magasin fr. 70.— par
lailiers , à remettre à Lausan-
mois. Prix de reprise fr.
17 ,000.— (y compris matè-
rici et agenc. fr. 14,000.—).

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4136.
bas de la ville.

P I-1 lì SÉ I ̂£ li  ̂
A Ve'ldre U"

Destruction garantie , s uis |j |Jy|0 US I UillU
r= J r.. • r • rv excellent état , moderne, réel-r. Juen , Uesinleclion. Ui- i • D • r? inr\,. / , „, . ,. le occasion. rnx : rr. /00.—plome , rue des Lhateaux , tei. c» J i_ I-) j n  O A  à adresser au bureau du

Journal sous chiffre 4131.

On demande 2 bonnes

A la (lille de Paris
SION

Reclame
Comhinaisons Fr.

5.90
Chemises

de nuit Fr.

10.90
Slips Fr.

1.90

JEUNE FILLE
propre et active , aimant les
enfants  est djemandée pour
faire le ménage.

A. Desaizens. Sion. tèi. No

en parfait état.

OD demande -̂ ^
I contremailre , 5 macons et
5 manceuvres.

S'adresser chez C. Kamer-
zin. et fils. Sion.

Jeune lille
cherche place comme ven-

deuse debutante à Sion.
Wuthiich , tailleur , rue du

Rhòne , Sion.

S. A. industrielle en for
malion cherche

,»AlSj kH»A.Saa<a A On cherche bonactioiineires mécanMen
w-\ j r  rora , oion.Eq&re __ , - L, Trouve

Affaire de bon rapport. avec ,seL
neuses « erences si-

Discrétion assurére. non s abstemr ; place stable ;

Ecrire sous chiffre P 5554 elltree . de su»te ou date a

S, Publicitas , Sion. convenir.
(jarage Valaisan , agence

m-\ ~ Ford, Sion.

chat noi r et blanc quartier ^^ mm "̂̂
Prière de s'adresser au bu- un collier Dame en ville de

reau du Journal contre ré- Sion,
compense sous chiffre 4135. Tel. au 2 14 03.

chez Cario
Coiffeur pour dames et mes
sieurs, rue de Lausanne , tei
2 16 74, Sion.

GENISSES
A vendre à Sion plusieurs

prètes au veau, race d Hé-
rens, exemptes de tuberculo-
se.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4132.

rien ne changera jusqu'à Sion où nous voyons f̂""™ "̂ ^^^^^m^^^—m
arriver seul Antoine Héritier. Ha-ne HAB PA/i iAtai!

FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS LOCALES

Classement : Antoine Héritier, les 100 km. en *^CEM» uua »WWCICB«M

2 h. 40 m.; 2. Debons Georges, 2 h. 45*; 3. Imstef * '
R., méme temps; 4. Schwéry P.; 5. Debons Ber-
nard; 6. Willy; 7. Rey; 8. Dumoulin; 9. Reynard.

Georges Debons gagne le grand prix de la mon-
tagne. P. E.

Course de la Pedale Sédunoise

La Pedale Sédunoise organisait dimanche passe
sa 3me course interne. Malgré le temps inclément
et froid , 9 coureurs se sont présentés au départ.
Le parcours était le suivant : Sion-Sierre-Saxon-
Sion, soit environ 70 km.

Dès le départ 2 coureurs prennent une certame
avance, mais sont bientót rejoints par les 7 autres.
Au retour jusqu'à Saxon, un vent contraire assez
violent oblige les coureurs à rester groupes. Ce
n'est qu'au retour de Saxon que la lutte s'engage
avec le vent dans le dos._ 3 coureurs s'échappent
rapidement. Dans la montée de St-Pierre de Cla-
ges, Pierre Elsig démarre soudain, laissant sur
place Gay et Max Elsig pour terminer avec 2 mi-
nutes d'avance sur les suivants.

Voici le classement : 1. P. Elsig, 2 h. 3"; 2. M
Elsig, 2 h. 2' 5"; 3. R. Gay, méme temps; 4. An-
tille; 5. Valliquer; 6. Emery; 7. Eric Warpelin; 8
Torrent; 9. Borgeat (ennuis mécaniques). R.

Réunion des représentants des .sociétés lo-
eales» faisant partie de la Fédération, jeudi
27 crt, à 20 li. 30, à l'Hotel de la Pianta.

Moto-Club valaisan, sect du Rhòne. — Diman-
che 30 crt, assemblée generale annuelle au café
Luciannaz, Chàteauneuf, à 15 h. 30, précises. Pré-
sence indispensable.

effeuilleuses
chez M. Robert Meillard , rue
des Moulins 26, Vevey.

solle a manoer
en noyer poli. Prix intéres-
sant.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4133.

PGUSS8 PQUSS8
On cherche pour de suite r . ,_ _ en parlali etat.

SlinSPlPIUPilt ¦ ' "l- ' < bureau du
UJJ EJUI tUlllUlll  Journal  sous ch i f f re  4134.

fi la (lille de Paris
SION

Rideaux
Guipure dep. Fr 1.50
Cuisine » 1.90
Marquisette » 3.95
(112 cm.)
pr ameublements 5.90
(120 cm)

le tout en pur coton

Harmonie Municipale de Sion. — Le comité rap-
pelle à ses membres la répétition du vendredi 28
avril à 20 h. 35 précises, qui sera suivie de l'as-
semblée generale pour la nomination du Président.
Présence indispensable.

Ski-Club de Sion. — Course subventionnée au
Mont-Rogneux (Vallee de Bagnes) 3087 m. alt.,
les 29 et 30 avril , par la cabane Brunet. Cette
sortie comporte 3 h. de montée et offre une des-
cente absolument remarquable. Si le nombre des
participants est suffisant, le déplacement jusqu'à
Lourtier s'effectuera en car. Prière de s'inserire
jusqu'au 27 avril auprès de M. Mottier, Prophoto,
av. du Midi , Sion. Les non-membres sont les
bienvenus.

L'ALIMENT COMPIEI
POUR PORCS

¦fi ^:Cll '¦'¦''¦JMr x̂aA'̂ iC <Lv V H m\\\wLWm 9 ' £ÌH& fiaa i 7%i&. \̂ f mm *- ¦BB ^B̂ W^EdHBBHî fc  ̂T^w / À\\w ~
V^tt ^^^L^^Bw^&^ .̂ feH|W[ *jj JakWŵ
'̂ B^ B̂^W. ^̂ B̂LmWl£$kVfmW^m{^^ -JaEmmWf "

AUGMENTE
tE RENDEMENT

DES PORCS
gràce à sa ricliesse et à son dosage en

PROTÉINES, VITAMINES, MINÉRAUX , ALGUES MARINES
Autorisations Nos L 619—623 de la Station federale de chimie

agricole de Morytagibert — Lausanne.

Soumis au contróle permanent de l'Institut des vitamines à Lausanne.

Grands Moulins de Cossonay S. A. - Tel. (021) 8 03 33
Demandezsle à votre fournisseur .

i ¦¦¦¦ il !¦¦¦¦ ¦.——— .¦¦! IMI ¦¦¦¦ !¦ MI . ii I M I  —¦¦ — iw ¦— ¦¦imi»!—i \^^mMm *wm âm

FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES
cherche

daclylo qualifiée
si possible pour correspondance francaise et allemande. Entrée ler mai.

Offres écrites sous chiffres P 5561 S à Publicitas, Sion.

CAIPi¥€)iLC
DÈS CE SOIR A 20 h. 30

UN PROGRAMME SENSATIONNEL

« TRADER HORN »

URUBÙ
LE PEUPLE VAUTOUR

Le meilleur film d'exploration réalisé depuis le fameux

Tribù d'indi gènes sauvages et cannibales qui a donne son nom à
CE FILM AUTHENTIQUE , MYSTÉRIEUX ET

PARFOIS TERRIFIANT 1
Ce film a été tourné au mépris des pires dangers et parmi les

bètes féroces.
Au méme programme :

Un captivant film de far=west
Une aventure passionnante avec

RICHARD DIX

DU MERCREDI 26 au DIMANCHE 30 avril

t
Une messe de requiem pour le repos de l'àme

MADAME

conce GAV - mAVORAZ
décédée, à Sallanches, le 15 mars 1950

sera célébrée, vendredi 28 avril , à 8 h. 30, à la
Cathédrale de Sion.
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LessiveTg
La BENDIX livrèe le
7 octobre 1940 à <
la m a t e r n i té  deJ
Z u r i c h  a déjà jH
rourné plus de ifi
18 000 heures. M'; ':

ce qui repré
senterait, à
raison de 3
lessives par A
semaine, M
plus de |i
100 ans !•

de ser-
vice. 3

Agence pour le Valais :

Croquettes de volaille ou de viande à la Muret
(Pecette pour 4 personnes)

Je coupé en des 250 gr. de chair de volaille ou de veau, 75 gr. de jambon et
150 gr. de champignons. Je laisse rédulre fortement 6 di. de sauce à la crème
ou de velouté sans cesser de remuer, jusqu'à ce que ladite sauce soit assez
épaisse. J'y mèle alors la viande, retire le tout du feu et y incorporo 2 jaunes
d'oeuf. Quand la masse est refroidie , j'en forme des croquettes que je roule
dans de la chapelure, passe dans un oeuf battu, puis dans de la mie
de pain fine et fraterie. Je les fais alors frire dans de l'huile ou de la
graisse de coco SAIS et les sers avec une sauce Pérlgueux ou Soublse

ifp° .̂ \£
Chef de cuisine , Au vieux

Voilà, chère ménagère, une
vos restes de viande ! Mais

n'utilisez

Moulin Epesses, Cully ' -̂ r»-'"̂  \

excellente facon d'accommoder
n'oubliez pas : pour vos friturea
que SAIS, car

Faire une bonne cuisine, c'est bien;
ia faire avec SAIS, c'est mieux!

Jean PITON• ••̂ ^¦»**<-» .-.-•
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masseur diplómé-Infirmier
Les Cytises Sion Tel. 2 22 21
Veilles - Poses de ventouses -
Soins à domicile - Massages

recisa

f Oapvti^K
I Fr. 645.- ¦
V + ICHA^

"La perle de»
^ ma chines à
tQ*. calculer "
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créditeur
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.6789012345678901 ̂ TT i V »

•8901 ̂ 4?jMÈ^0^ ;̂Ma  ̂(H 4*45 !%

•pi 23 ^m^WAfiW  ̂r*&

23456789012^^^ * c4L>uri67890123456789oTr creaweur

'01234567890123456 Tonte la gamme de*=S -£.*' - -
'01234567890123456 ««-"que»

"e* OFFICE MODERNE
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Petite fruits de chez nous 000116 0 lOlil iflU G

Fraises, framooises, oroseiiles S**r±^
En soucription jusqu'au 30 mai 1950 Fr. 2.50 Se présenter au bureau du
Pour adresse : « Terre valaisanne », Chàteauneuf. Journal sous chiffre 4109.

W45678901234567H

BORDEAUX 4

Tante Dine, très rouge, parlait à voix
basse à ma mère. La voix basse de tante
Dine s'entendait suffisamment et je ne per*
dais pas un mot.

— C'est elle, Valentine, à n 'en pas dou*
ter. Elle n 'a pas trop vieilli et je la recon*
naitrais entre mille à son air de sorcière
et à ses regards insolents. Son audace est
infernale. M. le cure aurait dù la chasser
honteusement, comme une réprouvée. « Va*
de retro, Satanas ». Peut-ètre le saint hom*
me ne sait>il rien. Je me charge de l'avertir.

— Non , non , répliquait ma mère. Ne
ressuscitons pas le passsé. Michel ne l'eùt
pas permis.

Dès que le nom de mon pére était invo*
qué, chacun s'inclinait sans murmurc. A
travers la mort , il gouvernait la maison.
Dans la circonstance il commandait l'ou*
bli dont les dames de Laury bénéficieraient,
mais qui ne satisfait point ma curiosité.
Ma mère , pourtant, comprenait l'intérét que
je prenais à cette conversation dont j 'étais
exclu , me donna de son plein gre ces de»
tails où ses scrupules religieux avaient dù
se complaire bien souvent dans le deuil
cruel qu'elle avait porte :

— Je désire que tu saches, Francois, que

ton onde Jean a eu le temps de se repentir.
Dieu, dans sa miséricorde, lui a accordé
cette gràce. Il est mort pieusement à la
Chartreuse du Reposoir, dans les bras du
prieur qui l'avait confesse et administré.

— Mais de quoi est*il mort ?
— De sa blessure.
— De sa blessure ? A la Chartreuse ?

Les femmes n'y entrent pas. Alors, ce n'est
plus un crime.

— Ce n'est pas à la Chartreuse qu'il fut
blessé. Il avait été frappé au Gran.d*Bor*
nand et, mourant, il voulut ètre porte au
Reposoir. Ce fut au prix de grandes dif*
ficultés, car il fallut traverser la montagne
avec une aviere.

Et la chère femme, s'apercevant après
coup des termes qu 'elle avait employés,
rougit et voulut sans retard leur apporter
une rectification :

— Je veux dire qu 'il s'était blessé lui*
mème. Il ne faut accuser personne.

Mais tante Dine se révolta :
— Allons donc, Valentine. Moi , j 'accuse

la Laury d'assassinat.
« La Laury ! » Quel mépris et quel de*

goùt dans cette familiarité ! Pourquoi m'en
offusquai*je ? A quoi bon des ménage*
ments pour l'ennemi ? Je détournai l'ora*
gè, comme si le vent poussait la grèle de
mon coté :

— Où fut*il enseveli ?
— A la Chartreuse, dans la cour du

cloitre dont une partie est réservée à la
sépulture des Pères. Nous n 'avons pas pu
nous y agenouiller. Comme tu le sais, l'ac*
cès en est interdit aux femmes. Nous ne
savons meme pas si une mscnphon rap*
pelle son souvenir, ou si la tombe est ano*
nyme comme celle des religieux. Cette hu*

milite serait pour lui un grand honneur :
les moines ne l'auraient pas jugé indigne
de confondre ses ossements avec les leurs.

— Et si j 'y allais, maman ? demandai*
je.

Elle parut bouleversée de ma question ,
mais je sentis que tante Dine m'approu*
vait.

— A quoi bon ? me répondit*elle. Il y
a bientót seize ans. N* va pas troubler la
paix de la mort.

Pour l'ébranler, je montrai l'importance
de ce pèlerinage :

— Peut*ètre parlerais*j e de lui avec les
Pères qui l'ont connu.

— Le prieur est aujou rd'hu i procureur
general des Chartreux à Rome. Tu ne trou*
veras sans doute plus personne d'autrefois.
Le silence est préférable à toute parole.

— Mon pére n 'y est*il pas alle ?
— Il y est alle après l'événement, dès

qu 'il a pu se lever, car il était malade. Il
n 'y est pas retourné. Le prieur lui avait
dit tout ce qu'il avait à dire.

J'osai insister encore, tourmenté par le
désir de connaitre enfin la vérité :

— Et quelle était la conviction du prieur?
— Sur quoi donc ?
— Sur la provenance de la blessure.
Ma mère, inquiète de la tournure que

prenait le dialogue, voulut encore y cou*
per court :

— Dom Louis*Joseph de Vaulchier, qui
était alors prieur, a témoigné en justiee.
Il a mis hors de cause Mme de Laury. Lais*
sons cela , te dis*je , Francois.

Ma tante Dine écarta ce témoignage avec
sa fougue accoutumée :

— Tu oublies que les prètres n 'accusent
pas. Ils pardonnent. Mais notre brave Jean

aimait trop la vie pour y renoncer à cause
d'une gueuse. Lui*mème se sera accuse pour
le sauver, par une sotte générosité dont il
était bien capable.

Nous étions arrivés et l'entretien en de*
meura là. Avant le déjeuner, j 'eus le temps
de prendre ma barque et d'aller sur les
eaux toutes dorées de la lumière de midi
appeler sur la coupable la vengeance du
ciel. Et je me promis, avant l'automne, de
monter à la Chartreuse du Reposoir...

Quelques jours plus tard , sous un pré*
texte ou sous un autre, hanté par le mystè*
re qui entourait d'un halo cette fin tragi*
que au monastère de la montagne, je pris
à Yvoire le bateau pour me rendre à Bel*
lerive. Bellerive est la ville voisine, ma
ville natale , une sous*préfecture de huit ou
dix mille habitants, étagée dans la verdure
et bien à l'abri au fond de l'anse qui creuse
le lac entre les promontoires d'Yvoire et
de Ripaille. Mon dessein était de chercher
dans notre maison de famille si je n 'y de*
couvrirais pas quelque document qui me
renseignàt. En avais*je le droit ? Je me le
demandais en ouvrant le portai! de fer en*
tre les deux colonnes de pierre dure recou*
vertes de mousse. Te me le demandais en*
core en traversant le jardin tout rempli de
mes images d'enfance parmi lesquelles il y
avait celle d'un tout petit bébé apprenant
à marcher sous l'impulsion d'un grand jeu *
ne homme pareli à un enchanteur. Et je
n 'avais pas résolu la question quand je
penetrai dans le cabinet de mon pére. Ce
cabinet de consultation avait été laissé in*
tact , avec ses bibliothèques, ses sièges et
ses appareils démodés. Il m'était réservé.
Il serait mon domaine, quand j 'aurais a*
chevé à Paris mes études de médecine et

que je reviendrais au pays natal occuper à
mon tour la place de mes prédécesseurs et
continuer leurs traditions de probité, d'hon*
neur, de travail. Si toutefois j 'en étais di*
gne, car il me semblait trop souvent que je
serais dans la chaine un anneau peu solide,
La tentation me prenait de m'evader, de
m'enfuir ailleurs pour y mener une existen»
ce nouvelle où je ne serais plus sous la
dépendance d'ancétres exacts et conscien*
cieux tout occupés à me maintenir dans u«
ne voie droite et étroite dont ils n'aperce*
vaient plus la monotonie fastidieuse. Je ne
soupeonnais pas qu 'eux*mèmes avaient dù
passer par les mèmes alternatives et pous*
ser les mèmes soupirs d'envie. Je les vouais
sans aucune pitie à l'ennui quotidien. Au*
cun cheval ne s'attelle de lui*méme à la
charrette qu 'il emporte au derrière. Aucun
homme ne se soumet à sa destinée sans
quelques bonnes ruades. Mais je Tigno*
rais encore . Mon onde Jean , avant de mou*
rir , avait du moins connu d'orageuses a*
mours. Je les appelais à la manière roman*
tique, je les respirais comme l'air des som*
mets qui gonfie les poumons, je m'exal*
tais sur elles comme si elles contenaient le
secret d'une vie plus ardente, la seule que
je souhaitais alors de vivre.

Telles étaient mes dispositions quand je
me trouvai en face de « l'Homme à la gui*
tare », ainsi que je le désignais pour m'en
amuser. Mon pére l'avait gardé chez. lui.
au lieu de l'accrocher au salon avec d'autres
toiles de parents. Je ne l'avais jamais regar*
de qu 'avec négligence. Voici que je m'y in*
téressais tout à coup démesurément au
point de vouloir ressusciter ces morts pour
quelques secondes.

(A suivre)
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CONSTRUISEZ
... mais construisez mieux !

utilisez
la brique en ciment ELGE

^sjtsf
Tous les matériauix de construction

TrousseaoK tie lingerie
complets, tous les draps de
dessus et de dessous en pur
coton doublé fil, au prix a-
vantageux de

Fr. 390
Le trousseau peut ètre livré
tout de suite ou réservé pour
plus tard. Monogrammes et
broderies compris dans le prix.

Commodités de payement
Demandez tout de suite é-

chantillons à
Mlle S. Bornstein

Riimelinbachweg 10
Baie

WINDEX£*y
En vente dans toutes drogueries et bons maga-

sins.
En gros : Agence Windex, H. Zaugg, Kram-

gasse 32, Berne.
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Anglais - Francais - Allemand
Cours par petits groupes, leeons particulières

Reprise des cours le 20 avril

Mlle J. Duval, avenue Ritz, Sion

R. NICOLAS, Electricité. SiON
(Chef*monteur à Martigny : Jean Pfammatter)

une partie de plaisir
au lieu d'une corvée

Pour nettoyer vos fenètres, vitrines, miroirs,
glaces d'auto

/

«issett© en

One economie eclatante i

-rettole-ciré -brille -
Empiei: parquets, linos, mo-
saiques, planelles, meubles,

boiseries, etc
Prix:

le fi. Ica comp. net fr. 3,60

En vente partout

Drogueries Réunies S. A.
Lausanne

Demandez une démonstration gratuite du nouveau
tracteur « Meili*Diesel » le plus économique des petits
tracteurs. Consommation environ 1 litre*heure.

Agence pour le Valais :

PRIX

Diesel : Fr. 8.800,—
Pétrole : Fr. 6.800.—

Mayor, Arnold, Bramois — Tel. 2 13 08
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K ATTENDEZ PAS
au dernier moment pow
apporter vos annonces !
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Mais oui, car SOLO supprime la né-
cessité d'essuyer. Après avoir lave
la vaisselle dans la mousse SOLO,
rincer, laisser sécher et remiser; ou
alors laisser sécher sans rincer et
polir légèrement avant de remiser.
Quelle que soit la méthode utilisée,
la vaisselle est hygiéniquement pro-
pre et brille d'un éclat merveilleux. —
Et SOLO ne laisse pas de cercles
crasseux dans la bassine à relaverl

mousse davantage
nettoie mieux
travaille plus vite
Excellent également pour la lingerie
fine et les lainages, pour tous les
nettoyages de la cuisine et de la
maison, pour tremper et ébouillanter
le linge.

W A L Z  &. ESCHLE S. A, S A L E

GESIN (Produit à bue de 2,4-D)
contre moularde 0,1 V.

chardons, liserons,
coquelicots etc. 0.15V.
ruma 0,2 •/.

Empiali après le tallage et avanl
le début de la formation
des chaumes.



RÉPONSE
A L'UNION COMMERCIALE

VALAISANNE
Dans le Journal et Feuille d'Avis du Valais du

24 avril , M. H. G. a publié , a propos du rapport
de l'Union Commerciale Valaisanne, un article qui
contieni une sèrie d'attaques contre les coopéra-
tives de consommation.

Il se réfère au rapport redige par M. Montangero
qui , parlant des coopératives , les accuse de vou-
loir « avec acharncment » vendre non seulement à
leurs membres, mais à tout le monde •.

II y a lieu de remarquer ici que les coopératives
sont des associations de consommateurs et qu'elles
ont pour tàche de servir leurs membres, mais qu'un
de leurs principes est celui de l'adhcsion libre. Cela
signifie d'une part que personne n'est obligé d'a-
dhérer a une cooperative et que, d'autre part , tous
ceux qui le veulent peuvent devenir membres de la
société. En application de ce principe, il est normal
que les coopératives de consommation ouvrent leurs
portes à tout le monde, non pas dans l'intention de
faire déborder leur chiffre d'affaires au-delà du
rayon de leurs membres, mais dans l'idée que les
consommateurs désirent se rendre compte de la
nature des serviees que la cooperative leur offre ,
avant do signer une déclaration d'adhésion. En fait ,
la proportion des ventes aux non-sociétaires dans
le mouvement cooperati! suisse est absolument in-
signifiante. La moyenne des achats par famille de
sociétaire est d'un peu plus de mille francs par an
qui , on en conviendra , est fort peu ; c'est loin de
représenter la totalité des dépenses d'un ménage en
produits alimentaires et artìcles usuels pendant u-
ne année. Effectivement, les coopérateurs ne font
pas tous leurs achats dans leur propre magasin.
On peut le regretter du point de vue coopératif ,
mais c'est un fait. Les coopérateurs eux-mèmes vont
apporter une partie de leur argent au commerce
prive pour réduire à néant la fable des coopératives
dévorant le petit commerce.

M. II. G., continuant de citer M. Montangero,
parie plus loin des « beaux millions de réserves
dont dispose l'U.S.C. » . Qu'en est-il en réalité ? Le
magasin de gros des coopératives suisses de con-
sommation doit approvisionner environ 550 socié-
tés locales qui groupent plus de 500,000 membres.
C'est là une lourde tàche qui lui incombe et il
sauté aux yeux que , pour l'assumer convenable-
ment , il a besoin de capitaux. Mais ces capitaux, à
vrai dire , sont extrémement modestes. Cela s'expli-
que du fait que la plus grande partie des membres
du mouvement coopératif sont des gagne-petit, des
gens à revenu modeste, qui n'ont jamais été en me-
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Chartreuse du HCDOSOI '

BORDEAUX 5

la

La peinture avait noirci.
Elle n 'était certes pas d'un artiste , mais

le dessin en étair*bon , si la couleur avait
passe. L'instrument à cordes y tenait trop
Je place. Le corps se perdait dans l' ombre.
Restaient un visage et une main. Un visage
charmant avec des cheveux bouclés , un o*
vale allong é, des yeux clairs et rieurs , un
sourire au coin des lèvres qui ressortaient
en rouge entre la moustache et la toute pe*
lite monche qui ne meritali pas le nom d'im*
pénale. Lhi visage charmant et nullement
tragi que , gourmand de tous les plaisirs ai*
niables et délicats , si différent de celui que
j 'avais imaginé à distance pour le héros de
la Chartreuse du Reposoir ! Tante Dine
avait vu juste quand elle avait proclamé :
« Notte brave Jean aimait trop la vie pour y
renoncer à cause d'une gueuse... » La main
faisait une tache bianche , toute menue et
fine . Si l'on avait cache tout le reste , et
qu 'on eùt demande à qui cette main appar*
tenait , la réponse n 'eut point fait de doute :
à une femme.

Une instruction criminelle est un engre*
nage. Dès qu 'on s'y est engagé, on lui ap*
partient. La vérité humaine , comme la scien*
ce , a ses captifs. Ma mère désirait l'oubli
et le silence. A cause d'elle , j 'avais pu he*
siter avant d'avoir revu l'Homme à la gui*
tare. Maintenant j 'étais comme un chasseur
à l'affùt  qui guette son gibier. Après tout ,
n 'étais*je pas le chef de famille et , si Mme
de Laury était coupable , n 'avais*je pas le
devoir de l'écarter de notre voisinage, mème
Par intervention directe et menace ? Je
m'installais donc devant le bureau à cylin*
ore où mon pére avait réuni ses papiers les
plus précieux. Nous les avions classés a*

près sa mort , ma mère et moi. J' avoue que
je n 'y avais pas apporté grande attention.
Je relevai la tablette acajou et passai
l'inspection des tirois. Je n 'eus aucune pei*
ne à mettre la jnain sur un dossier qui por*
tait ce titre : « Jean Rambert ».

Il contenait quelques pièces seulement
dont la première était une lettre mortuaire.
J'y relevai la date du décès : 21 septembre
1876. Elle était accompagnée de la mention:
« muni des sacrements de l'Eglise », qui a*
vait tant soulagé ma mère dans son deuil.
Elle donnait encore des indications de lieu
et d'àge : « Chartreuse du Reposoir , tren *
tième année ».

Puis venait un carnet de collège assez
diffici le à déchiffrer , avec des ratures , des
renvois , des pages entières biffées , et le tout
d'une écriture làche aux caractères inache*
vés. Peu à peu j 'en pris l'habitude. Quelle
ne fut pas ma surprise d'y trouver des vers ,
des vers d'amour , mais qui ne s'adressaient
a personne , ou plutòt qui s'adressaient à
toutes les femmes , spécialement à une fem*
me imaginaire et souhaitée , comme un Chà*
teaubriand adolescent en eùt écrits pour la
Sylphide des bois de Combourg. Le poète
n 'avait pas dix*sept ans , car j 'avais pu lire
au bas du carnet : 1863. Ses poèmes me
parurent vaguement insp irés de Beaudelai*
re , mais avec beaueoup de gaucherie et
d'imprécision dans l'exécution , un tour là*
che ou heurté de débutant , plutòt que de
l'école de Palliasse qui régentait les lettres
à la fin du second empire et qui contrai*
gnait à des règles strictes , à une discipline
ri goureuse , à une forme soignée plutòt qu 'à
la poursuite d'une sensibilité profonde et
raffinée. J'en détachai ce fragment intitulé
« La caravane des désirs », non qu 'il fùt
supérieur aux autres , mais il me parut plus
significatif , peut*ètre à cause de ce que j 'y
cherchais , et il l'était en effet :

En caravane longue et lente,
Les désirs àcres, doux ou forts
S'en viennent offrir leurs trésors
A l'àme ardente ou nonchalante.

C'est à l'heure où le soir descend ,
Le soir pare d'or et de mauve,
Que leur caravane se sauve
De l'enfer qui brulé leur sang.

Leur caravane se déploie
Dans les lumières du couchant
Dont elle dérobe en marchant
Les vétements d'or et de soie

Les voici, les voici venir !
Je distingue leur avant-garde.
Leur tendant les brais, je regarde
La caravane des désirs.

Ils sont tous beaux comme des femmes.
Leur front porte un reflet divin.
Qui grise les corps et les àmes.
Ils versent en passant le vin

Ils sont tous beaux. Lequel choisir ?
Quel est le prince du cortège ?
Auquel d'entre eux me livrerai-je... ?
Les posseder tous et mourir...

Dans ces vers médiocres où l'expression
insuffisante se cherchait sans parvenir à
cette forme chantante et pleine à quoi se
reconnaissent les vrais poètes, je relevais
néanmoins une violence d'accent , une fré*
nésie qui me retenaient et m'attiraient par*
ce qu 'elles dénoncaient un caractère. Il a*
vait choisi son désir et il en était mort.

Les autres documents seraient*ils aussi
révélateurs ?

Je passe sur les premiers qui n 'étaient
que des diplómes de licencié et de docteur
en droit de la Faeulté de Paris. Mais le sui*
vant était un numero du Journal « Le Coui*
rier des Alpes » qui relatait la première
ascension de l'une des dents de Lanfon au*
dessus d'Annecy en 1868 par Jean Rambert
et Claude Mermet. Les deux jeunes gens
avaient réussi à escalader ce rocher qui a*
vait resistè jusqu 'alors à tous les assauts
des grimpeurs. La montagne commencait
à ètre à la mode. Le voyage de l'empereur
et de l'impératrice à Chamonix , leur mon*
tèe à la Mer de giace avaient popularisé
l' alpinisme. Un ouvrage de Francis Wey
célébrait les merveilles de la Savoie. Et dans
la mème gazette que j 'avais sous les yeux ,
au sujet d'un accident au mont Blanc qui
avait coùté la vie à un touriste dont le corps
n 'avait pas été retrouvé, on rappelait la
découverte , dans le glacier des Bossons, des
restes de trois guides engloutis plus de qua*
rante ans auparavant , le 15 aoùt 1820, car
on les avait parfaitement identifiés : c'è*
taient les guides du docteur russe Hammel
et du colonel anglais Anderson. La monta*

gne rendait ses victimes, mais elle y met*
tait du temps. Mon onde figurali parmi ses
vainqueurs. Le poète efféminé qui appelait
à lui la caravane des désirs, l'homme à la
guitare avait des muscles d'acier. Le vieux
journal rendait hommage à son audace et
à sa résistance. C'était lui qui avait orga*
nisé et réussi la petite expédition. Et me*
me il en avait fait une sorte de gageure,
pariant qu 'à telle heure on le pourrait voir
sur le sommet dont il cueillerait la virgi*
nité dans un délai fixé d'avance. Cet épiso*
de aventureux bousculait , je l'avoue, mes
appréciations psychologiques , mais ne me
déplaisait pas .

Venait ensuite un brouillon assez volumi*
neux où je reconnus , après des tàtonne*
ments , une plaidoirie d'avocat , et mème
une première plaidoirie à cause du début
solennel , emphatique , mèlant dans un
étrange amalgame, avant d'aborder le su*
jet , l'éloge de Cicéron à celui de Berryer
et mème de Lachaud , le défenseur muet de
Mme Lafarge. Le stagiaire s'excusait d'o*
ser prendre la parole après tant d'illustres
maitres et se croyait obligé de payer son
tribut un peu enfantin au dieu de Télo*
quence qui unit par des chaines d'or l'o*
rateur à ses auditeurs. Mais, ce tribut payé,
il changeait subitement de ton et montrait
une précision , une solidité et méme une
subtilj té assez inattendues. Il s'agissait ,
non pas d'un avortement qui eùt conduit
l'inculpée aux assises, mais d'une suppres*
sion de part , délit qui relève des tribunaux
correctionnels. Mes études de médecine le*
gale m'avaient familiarisé avec ces termes.
Le jeune avocat, après une exposé des faits ,
bref , clair et habilement tendancieux , dis* i
cutait les témoignages, les rapetissait , les
volatilisait avec courtoisie , accumulait , com*
me des nuages, les doutes , et créait une j
atmosphère de sympathie autour de sa ì
cliente. Un numero du journal loca! était j
épinglé au dernier feuillet. Je n 'eus pas de !
peine à y découvrir un compte rendu d'au*
dience. On y louait le débutant d'avoir
rejeté toute pompe et toute phraséologie
et d'avoir abordé sa cause d'emblée , rom*
pant ainsi avec les habitudes du barreau ,
et on le félicitait de l'art avec lequel il

avait mene une discussion difficile et sau*
ve de la prison la .malheureuse accusée.
Car sa cliente avait bénéficié d'un acquit*
tement. Mon onde Jean avait donc , au
dernier moment , rejeté pèle*mèle dans la
fosse aux ours les grands noms de Cicéron ,
de Berryer et mème de Lachaud. Il n 'avait
pu se décider à une faute de goùt. Il avait
le sens des proportions et He la mesure.
Décidément , il m'attirait de plus en plus.

Que serait*ce donc après la lecture des
dernières pièces du dossier ? un paquet
de lettres datées de 1870. Je savais que
mon pére , de dix ou quinze ans plus àgé
que son cadet , avait fait volontairement
la campagne , comme capitaine au batail*
lon des mobiles de la Haute*Savoie, bien
qu 'il fùt dispense de partir par son àge,
le chiffre de ses enfants et sa profession
mème. Je savais aussi , mais sans grands
détails , que mon onde s'était très bien
conduit pendant la guerre. Mon pére , qui
aurait pu me renseigner , se taisait, soit
qu 'il eùt gardé un fàcheux souvenir de
notre mauvaise organisation dans la de*
faite , soit que la mystérieuse affaire du
Reposoir l'écartàt d'évoquer le passe. Il
y avait bien les récits de tante Dine , mais
ils défiaient toute vraisemblance : on y
voyait ses neveux mettre à la porte les
Prussiens avec tant de vigueur que l'on se
demandait comment ceux*ci avaient pu tout
de mème nous prendre l'Alsace et un large
morceau de la Loraine. Or les deux frères
n 'avaient pas servi au mème corps de trou*
pes. Jean était sous*lieutenant au ler ba*
taillon des mobiles de la Savoie que com*
mandait le marquis Costa de Beauregard.

(A suivre)

sure d'investir beaueoup d'argent dans leurs en-
treprise. C'est à force d'economie — et grace en
particulier à l'application du principe du paiement
comptant — que les coopératives ont réussi à cons-
tituer les modestes réserves qu'elles ont aujour-
d'hui. Ce qui compte, en ce qui concerne les ins-
tallations dont dispose cette centrale cooperative,
sont la propriété des consommateurs associés. Per-
sonne ne peut en tirer part i à des fins privées. L'U.
S. C. rend compte de sa gestion chaque année, de-
vant une assemblée démocratiquement constituée
qui représente les quelque 550 sociétés affiliées ,
c'est-à-dire l'ensemble des 520,000 familles de coo-
pérateurs.

Il est incontestable que, par sa structure méme,
l'entreprise cooperative exclut le profit prive. En
effet , les excédents sont dans leur plus grande
partie restitués aux consommateurs sous forme de
ristourne. Relevons à ce propos qu'en 1948, 41,5
millions de francs ont été ristournés aux membres
des coopératives affiliées à l'U.S.C. Ce qui n'est
pas ristourne sert à consolider l'entreprise, celle-ci
restant la propriété colleetive de ses membres.

Dans l'ensemble du commerce de detail , les coo-
pératives de consommation n'occupent qu'un mo-
deste secteur d'à peine 10'/r . Le commerce prive
continue de garder pour lui la part du lion. Il fau-
drait qu 'il soit bien malade ou bien incapable pour
que , disposant d'une aussi large part du total des
ventes réalisées en Suisse, le commerce prive n'ar-
rive pas à se défendre tout seul et sans recourir
à la protection de l'Etat. En fait , le commerce prive
est parfaitement capable de lutter par ses propres
moyens. Il a beaueoup amélioré ses positions et
ses méthodes de vente, en recourant au principe
coopératif. Il suffit de rappeler ici les coopératives
de cautionnement des arts et métiers et la grande
association des épiciers connues sous le nom d'U-
sego.

Quant au problème fiscal , il ne se pose nulle-
ment. On oublie constamment, lorsqu'on compare les
charges fiscales d'une entreprise privée et celles
d'une cooperative, de prendre également en con-
sidération les impòts payés par le gérant et le per-
sonnel de la cooperative. Comme leurs salaires sont
dùment comptabilisés, le fise en regoit intégrale-
ment sa part , comme il touche également sa part
des excédents nets de la cooperative. Peut-on en
dire autant du commerce prive ? Il sauté aux yeux
que le développement des entreprises coopérati-
ves, loin de diminuer les recettes fiscales de la
commune ou du canton, contribue au contraire à
assurer aux pouvoir publics des recettes régulières
et honnètement déclarées. S.

« L'AMICALE » REMERCIE
A la J. A. C,
A ceux qui ont répondu à son appel ,

Chers amis,
Les centaines de cartes vendues par vous dans

nos villages, en plaine et en montagne, de Grimentz
au Bouveret , à des gens généreux, nous ont appor-
té un message fraternel où nous avons senti battre
le cceur de tout le pays valaisan.

Notre émotion a été infime de constate!- votre
vivante participation à tout ce qui fait la trame
de notre vie de malade, nos peines comme nos
joies et comme nos espoirs ; émotion accrue par la
délicatesse et la discrétion avec laquelle vous ètes
intervenus pour nous encourager et nous aider.

Le Valaisan éprouve une certaine gène à faire
publiquement le bien. Son écorce est rude comme
la terre qui le porte , ma ;s le cceur qu 'elle cache
n'en n'est pas moins ouvert à toutes les generosi-
tés. L'appel que vous avez lance, chers amis de la
J.A.C, et auquel ont répondu magnifiquement tant
d'autres jeunes gens, riches de nobles sentiments,
en est la preuve ; il nous réjouit et appelle à votre
égard toute notre gratitude.— ¦ 

Etant entré vous-mèmes dans nos difficultés nous
aurions garde, nous malades, d'oublier la lutte,
qu'en des temps difficiles vous menez pour les be-
soins de vos propres existences. C'est dire que vo-
tre démarche a trouve sa récompense dans une
union de cceur plus intimement cimentée qui nous
permet de répondre en plénitude, à la demande si
touchante des enfants de Versegères et de Cher-
mignon, celle de partager leurs soucis d'écoliers.

A la J.A.C, et à ceux qui ont répondu a son appel
Merci. Les Malades du Sana

A PROPOS DE LA COLLABORATION ENTRE
COMPAGNIES DE NAVIGATION AÉRIENNE

MISE AU POINT DE L'U. P. V.
La Chancéllerie d'Etat ayant fait paraitre dans la

presse valaisanne un communiqué tendancieux, qui
n'est qu'une attaque direste contre l'U.P.V., nous
nous trouvons, bien à regret, dans l'obligation de
mettre les choses au point.

Voici les faits:
1. Le 2 mars 1950, FU.P.V. a adresse une requète

au Département federai de l'Economie publique en
la soumettant, au préalable, à l'attention du Con-
seil d'Etat. De plus, ce dernier était salsi , en mème
temps, d'une demande d'arbitrage pour la fixation
du prix de la vendange 1949.

2. Le 15 mars 1950, à la suite d'une démarche de
notre président , M. Broccard , la Chancéllerie nous
communiqua ce qui suit:

Sion, le 15 mars 1950.
A l'Union des Producteurs du Valais,

Saint-Maurice.
Monsieur le président,
Nous avons l'honneur de vous aviser que le Con-

seil d'Etat a transmis votre requète au Département
lederai de l'economie publique en lui signalant la
situation critique du vignoble valaisan.

Veuillez agréer , Monsieur le Président, l'assuran-
ce de notre considération distinguée.

Le Chancelier d'Etat:
(signé) Norbert Roten.

Cette communication de la Chancéllerie n'est pas
une réponse à notre requète, mais un simple avis
de transmission à l'autorité federale.

Quand nous disons donc que nous n'avons pas
recu de réponse en date du 2 avril , c'est la vérité.

Au lieu d'ouvrir une polémique et de chercher
à discréditer une association agricole valaisanne, le
Conseil d'Etat serait mieux inspiré de publier le
texte integrai de son intervention à Berne à l'ap-
pui de notre requète.

3. Le Conseil d'Etat n'a donne aucune réponse ni
apporté aucune solution à la demande qui lui a été
adressée personnellement le 3 mars 1950, où nous

La Swissair communiqué :
Une nouvelle de La Bave dit que les trois

sociétés KLM, Sabcna. et Swissair étudient
un pian de collaboration plus étroite, ai'in
do se protéger contre la concurrence crois-
sante des compagnie* de* navigation aérienne
fMiiéricaines . La Swissair voudra.it préieiser
que Ics troia sociétés sus-mentionnées divisa-
toli t eil'eolivemeiit d'engagé r des conversa -
lions dans l'intérét. de leurs serv iees aériens.
On veillera surtout , par uno ada.pta.tion et
uno rationalisation des horaiies et des plana
à rendre possible uno meilleure collaboration.
Mais il ne s'a»it nullemeiit de prendre dos
mesures spéeiales poni» lutter contro la con-
eurronee américaine.
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à l'Hòpital , à la Clinique, à domicile...

avisez immédiatement le service des

Pompes funèbres Mme J. Passerini
Rue de Conthey SION Tel. 213 62

Démarches gratuites
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priions vivement le gouvernement d'user de son
droit d'arbitrage entre les diverses corporations é-
conomiques du canton et d'intervenir auprès des
coopératives et du commerce afin que les prix de
la Comission consultative soient respeetés.

Par cette requète, nous demandions en fait , au
gouvernement valaisan de réaliser en Valais, l'heu-
reuse initiative du gouvernement vaudois, qui par
son arbitrage, a stabilisé les prix des vins vaudois,
à la satisfaction de tous les intéressés: vignerons,
caves coopératives, cafetiers, marchands de vins.

Un arbitrage de ce genre de l'Etat , c'est l'anar-
chie totale au détriment du producteur et l'Etat
que fait-il, pour y porter remède ?

4. La réponse du Département federai de l'Eco-
nomie publique, signée Péquignot, nous est parve-
nue le 6 avril 1950.

Avec un laconisme brutal , elle refuse de prendre
en considération la requète de l'UP.V., tendant à
assainir le marche des vins en Valais.

Pourtant, le Département de l'Economie publi-
que, par son communiqué du 10.3.1950 , en consta-
tant l'assainissement du marche des vins de Vaud ,
Neuchàtel et Genève, reconnait implicitement que
le marche n'est pas assaini en Valais.

Alors, si la solution préconisée par l'U.P.V. ne
peut ètre acceptée, qu'on en trouve une autre et
à brève échéance. Nous aurions pu, tout aussi bien ,
faire une requète en faveur des vins bloqués 1947 ,
qui ont pese lourdement sur le marche jusqu'à ces
derniers temps. Peu importe le moyen employé,
pourvu que le viticulteur touche le juste prix de
son produit.

En conclusion de ce qui précède, nous attirons de
nouveau l'attention du Conseil d'Etat sur le fait que
le prix de la vendange 1949 n'est pas fixé à ce jour ,
soit six mois après la récolte, que nos vins sont
l'objet de spéculations par suite de la différence de
prix avec les cantons voisins, et que des milliers de
vignerons sont dans la misere. Que compte faire le
Conseil d'Etat pour porter un remède à cette grave
situation ?

L'U.P.V., comme tous les vignerons valaisans, at-
tendent sa réponse. L'U.P.V.

*
(N. d. R.). En fait , nous devons constater que

l'U.P.V. avait accuse le Conseil d'Etat de n'avoir
donne aucune réponse à sa requète. Or, tei n'était
pas le cas et c'est avec raison que le Gouvernement
a protesté. Si, par ailleurs, le Conseil d'Etat n'a pas
j ugé utile d'instituer l'arbitrage dont parie l'U.P.V.
c'est qu'il n'en a pas — à notre avis — la compé-
tence, une telle ingérence dans les affaires écono-
miques ressortissant à la Confédération et non au
canton. Nous tenions à préciser ces points.

LA VOITURE LA PLUS CHÈRE DU MONDE
On apprend que le due d'Edimbourg, mari de

la princesse Elisabeth , vient d'acheter la voiture
la plus chère dui monde. Il s'agit d'une « Rolls-
Royce » pour laquelle le due paiera 17,920 dol-
lars, soit un peu plus que la moitié de la somme
qu 'il touche annuellement du gouvernement bri-
tannique, ce qui correspond à quelque 70,000
francs suisses.

DES FÈTES DU RHONE AU
CONGRES DE LA JEUNESSE

RURALE DU 7 MAI 1950
La Chanson du Rhòne a été créée par la colla-

boration étroite de trois hommes.
Aloys Theytaz a compose le festival, Jean Daet-

wyler, la musique, et Jo Baeriswyl en a été le
metteur en scène.

Dans « Terre promise » , jeu scénique du Congrès,
nous retrouvons les trois mèmes artistes.

Leur collaboration , couronnée de succès dans « La
Chanson du Rhòne > . nous laisse espérer une oeuvre
d'envergure avec • Terre promise » .

Cette nouvelle réussite sera le fruit de la colla-
boration étroite de ces trois artistes.

Mais les créateurs de « Terre promise • se sont
en outre entourés d'une équipe choisie de collabo-
rateurs et d'exécutants :

Les fanfares « Caecilia » , d'Ardon, « L'Avenir »,
de Chamoson, les choeurs mixtes d'Ardon et de Vé-
troz, le groupe des danseurs de « La Chanson du
Rhòne » , de Sierre, un groupe d'élèves de l'Ecole
normale, des écoles de Sierre, des groupes de jeu-
nes de Granges, Bramois, St-Léonard, Savièse, etc.

Au total , plus de 400 exécutants animeront « Ter-
re promise » ! Ce sera , certes, un des plus beaux
spectacles de l'année.

Spectacle, fruit de la collaboration , de l'effort
solidaire. Que l'on songe seulement à l'effort des
artistes : Travail du metteur en scène, des direc-
teurs de musique, des musiciens, des choeurs, etc.
Des dizaines et des dizaines de répétitions dans les
diverses localités du Valais ont été nécessaires.

Effort constructif , effort solidaire.
A coté des artistes, il y a le travail de ceux qui

ont congu le congrès. Des secrétaires du mouve-
ment rural : André Savioz , Marie Riwalsky et leurs
équipes, une dizaine de jeunes gens et de jeunes
filles qui , depuis des mois, ceuvrent en permanence
et sans rémunération, presque, pour la préparation
du congrès : préparation spirituelle, préparation
technique, conférences, journées d'études, dépla-
cements, etc.

Et c'est encore le travail obscur de cette ving-
taine de jeunes paysans qui viennent, pendant une
semaine, au gros des travaux de la campagne, col-
laborer à la construction de la scène.

Travail aussi de ce jeun e directeur de musique
qui a réuni et préparé, pour le jour du congrès, 80
jeunes musiciens choisis dans tous les villages du
Valais romand !

Et c'est enfin l'action des jeunes des seetions
pour préparer le congrès. L'effort de formation
demande à cette occasion représente déjà le nonan-
te pour cent de sa réussite. Effort pour se rendre
meilleur et servir en famille, dans le village. Effort
pour développer sa formation morale, sa formation
intellectuelle. On a fait son apprentissage de con-
férencier, metteur en scène, directeur de musique,
acteur improvisé, etc.

Ainsi le congrès parfait, en chaque jeune, la
formation que donnent les mouvements d'Action
catholique, que Francois Mauriac a dénommés
<¦ humanités populaires » .

Le congrès du 7 mai 1950 est une manifestation
de solidarité. C'est ce qu'exprime l'effort du jeune
homme et de la jeune fille qui, en commuti, dres-
sent la croix, sur raffiche du congrès.

C'est par l'effort solidaire que la Terre valaisan-
ne s'épanouira. Solidarité familiale, villageoise et
cantonale.

C'est par l'action solidaire que nous résoudrons
les problèmes de l'habitat rural, de la crise agri-
cole, de l'industrie moyenne, de l'amélioration des
niveaux de vie, etc.

Francois ScMotz
GYPSERIE-PEINTURE

Maìtrise federale

Tel. 222 50 SION

•UIUBIBIUOV .AU PRINTEMPS.
Rue de Savièse, S ION G. Blatter



hkéiàf tf oH S UA
xtrait des rapports d'expertise
!<* 12798 et 12798 A, 

^ublication autorisée. '*>L—-—"
tr,g-»ii*iii st-o»«

dl«l» I*"1*"1 . di'. <«'•"'

l^SS^^^^^x r^S^^
tfOÙ&ZS*̂  ̂ Bn lesB^^

.ttìBjSS-fiSS^— 
t 50» 50

-irJ^Be^Éék-̂ ssKi
M>seLZ &9&&&- f feo Wés avee â t ^ jcgìì^
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ĵ ^'̂ r^x ?»"̂^
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imgjj gaai
du Laboratoire federai d essai des matenaux et de recherches

^—
sur le nouveau produit de lavage dynamique -r-*̂ ^̂ ?f?JLvL^

Tout d'abord des centaines de lettres recues de ménagères suisses
faisant spontanément part le leur enthousiasme pour PROGRESS,
puis ensuite l'attestation officielle du Laboratoire federai d'essai
des matériaux et de recherches.
li faut des raisons sérieuses pour que des centaines de ménagères
écrivent spontanément des lettres de remerciements. Il faut égale-
ment des raisons sérieuses pour que l'Institut officiel suisse
de recherches, connu par sa réservé et sa sévérité, formule un
jugement aussi positif.

Le lavage dynamique imi i î pp'"i' MilfjgS-ysi
doit décidément présenter
quelque chose de special !

9 A""/s '"*s"* 1111111,, Il faut malheureusement le reconnaitre: au début , mème les 111111Inventions suisses faisant epoque rencontrent souvent , dans 11Ì1Ì1notre propre pays , de l' indifférence voire de l'hostilité , tandis lll lll
qu'on accueille sans hésiter les produits étrangers , surtout lllllll
S'ils viennent des U.S. A. EXPRESS a dù lutter àprement il y _ fil ili
a 12 ans , et pourtant , jusqu 'à ce jour , aucun autre produit pour | "*,"V.«iìI

u,
»*"'i"»»"''»'''.̂ Sle linge fin n'a réussi à le surclasser pas mème aux U.S. A, I Z"« .«i » »""/ RÌ

1 - » ',«1
j  Aujourd'hui, e est de PROGRESS , produit pour la grande lessive , J^ÉÎ J'%" """ '»«;

qu'il s 'ag it. PROGRESS aussi est l ' abou t i ssement  de recherches .A li ^S -̂v. 8 V̂\I
poursuiv ies pendant des années. Jouissant  d ' une réputat ion de ** S ' ¦• ŝ, iltpll
119 ans, notre maison s'est fait un point d'honneur de ne lancer f I "̂s. IISP'
PROGRESS qu 'après des essais démontrant que ce produit est ! ¦ j "̂"̂ -v^

lP*
d'une haute efficacité tout en ménageant les tissus au maximum. gì >

Le résultat de nos essais est maintenant confirmó par les ex» i : |
pertises officielles , et nous pouvons l'affirmer: ^p

Aucun produit suisse ou étranger ne surpasse PROGRESS,!
Comme efficacité et ménagement des tissus. PROGRESS a démontré qu'il est sans égal !

STRÀULI & CIE.. WIN TERTHQUR
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ELECTRICITÉ
HA IPT/ GNY

MACHINE a LAVER LA VAISSELLE
AUTOMATIQTJE

GENERAL^  E L E C T R I C

DÉGRAISSE - LAVE - RINCE
Rend la vaisselle sèche et brillante

Le réve de la ménagère.
Facilités de paiement

GRANDE EXPOSITION
DÉMONSTRATION PERMANENTE

Livrable également par votre electncien

ENTREPRENEURS...
Pour tous vos travaux , nous sommes a
mème de vous livrer immédiatement et par
toutes quantités , au prix du jour :

BOIS DE CONTRUCTION
Charpente Grumes
Plateaux Bois de Mines
Coffrage Menuiserie du Risoud
Madriers Bois rabotés et travaillés

Stock disponibles : 3 000 m3

Association des Scieries
de la Vallèe de Joux (Vaud)

Bureau centrai :
Le Brassus. Tel. (021) 8 59 85
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A vendre un

MINI .UHM."
30 places , chàssis special d'origine , 8 vites*
ses, 20 CV, modèle 1947 , intérieur cuir , ciel
ouvrable , chauffage ; véhicule en parfait
état.

Garage PATTHEY & Fils, Manège 1,
Neuchàtel — Tel. (038) 5 30 16

MACHINES A ECRIRE

2 13 93

4 61 4!

, : 
~""— ¦ 
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COM M M UE S

tuts 0N1 fA GROUPEZ -VOUS!

LOTERIE DOMANDE
TIRAGE 6 MAI

SION, place du Midi Ch. post. II e 1800
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Pour refaire voltre in-
térieur... Pour les pe-
tits travaux de peinture ,
LA DROGHERIE

A. JORDAN
Sommet du Rhóne , Sion

vous conseillera et pre-
parerà la peinture selon
votre goùt !
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REPRÉSENTANT
habitant Sion, pour artìcles
et produits de vente facile.
(Clientèle particulière), avec
ou sans carte rose.

Faire offres détaillées avec
photo sous chiffre P N 10153
L., à Publicitas, Lausanne.

Madame Reist reprend ses
cours d'
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Banque de Sion, de Kalbermatten & C-e
Société en nom collectif SlOH
RAM0>àj| f& sur comptes à vue et à terme HI*|A$/fi hypothécaires

^ i S a i li i '^ f^  
SU1 obn S

ations
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SU1' comPtes courants
"l»|f lf W sur camets d'épargne ¦ I wW de construction.
ESCOMPTE LOCATION DE COFFRE-FORTS

allemand
francais
anglais

Sous-Gare, Sion , Tel. No

On cherche Jeune fille de
16 ans comme

volontaire
pour garde r les enfants
Un jeun e
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paquet bande bleue 50 % café colonial t

^ 
les 250 gr. Fr. 1.50 S

< les 500 gr. Fr. 2.90 E<S |»

% paquet bande brune 30 % café colonial E« les 250 gr. Fr. 1.15 ?
< les 500 gr . Fr. 2.25 t
•4 t,
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Je cherche

IADIÌIM THécktre de Sion
%3 J \ £C WP M 1̂ 1 Vendredi 28 avril
ou pré arborisé. Sous les auspices de la Société des Amis de l'Art

P 5599 °*̂ PubuciCson! DclIlS€S 6SP&CJIÌ0IGS
Pour vos Chants et Musique

dAm«H A M AmA»l« VINCENTE ESCUDERO • CARMÌTA GARCIAdemsiiogeiiieij is u * r̂TTu
. . . . . Location chez Tronchet, dès le m ercredi 26 avri l

en Valais et au dehors :
Ecrire case postale 52229, 

Sion. ___^___^^^^^_______^^___>l^_^___lî ^_^_______
Devis sans engagements.

A louer pour la saison M «¦»¦ OB& 0  ̂ m9&

ciiiii nielli JEEPS
de 3 pièces.

S'adresser sous chiffre P Toujours en stock Jeeps Will ys^Universal
5644 S, Publicitas , Sion. ou militaires , en parfait état et aux meilleurs

! ! prix.
A louer jolie

chambre meublée Garage LUG0N, ArdOH
Pension Mme Corboud , r. -.- .. , . ~ rn, , n . p, , lei .  4 12 50de la Uent-blanche.

Offres et adresses 
SOUS chiffre mammmmmx'immmmmmaBmi

Pour toutes deniandes d'a- | j En cas f e  décès... ^^S*l*00$l
dresse . on est prie de se ré- ,J,„C„, „„„„ -, T "iii "fi iiTTf^^i' ,r aoressez-vous a \p— laferer au numero de contróle " ^

ta iUSTS*-. ! glLlJC ANTUXE
. „-.„ u „„„„,„ „„,(„t EBÉNISTE Rue de Savièse - Tel. 2 26 14se pour les annonces portant 1
. .. ,. , .. fCKRCUElLS - COURONNES - C1ERGES
la menbon « offres ecntes » Représentant de Pompes Funèbres de
ou s adresser par «ecnt», etc. St-Laurent S.A., Lausanne.

PUBLICITAS S.A ^,—,.„¦- , ¦¦HIB.MIH in mia ¦ ¦¦¦¦ ¦

garcon volontaire
pour la maison

Une jeune

fille de cuisine
de 17-18 ans

S'adr. Hotel du Port , Y
verdon.

Èiiieni!
simple à louer , avec jardin et
poulailler à 35 min. de Sion.
Prix intéressant.

S'adresser au Téléph. No

GARCON
de 14 ans pour aide r au pa
Iron d' un petit train de mon
lagne.

S'adresser M. Gabriel Cui
lelod , Chesières s. Ollon , tèi
3 23 68.

leone le
de 18 à 20 ans pour la cueil
Ielle des fraises. Bon gage

Adresse : Henri Bérard
Chàlaignier , Fully.

oercltes lis iiarioois
à port de camion.

S'adresser sous chiffres P
5589 S, Publicitas , Sion.

VACUE
prète au veau. Exempte de
tuberculose .

S'adresser sous chiffre  P
5598 S, Publicitas , Sion.

GRANGE
à transformer en chalet.

Quartier tranquille , à pro-
ximité de la route.

S'adresser par écri t sous
chiffre P 5596 S, Publicitas ,
Sion.

apparsemi
de 2 ou 3 chambres.

S'adresser au bureau
Journal sous chiffre 4130




